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Glossaire 

CENBIO: Centro nacional de referencia em Biomassa 

CNEARC: Centre National d'Etudes Agronomiques des Régions Chaudes 

CNPq: Conselho nacional de desenvolvimento cientifico e tecnol6gico 

CNPT: Centro nacional de desenvolvimento sustentado das populaçôes tradicionais 

EMBRAP A : Empresa brasileira de pesquisa agropecuaria 

GEF: Global Environrnent Fund 

FFEM: Fonds Français pour l'Environnement Mondial 

FINEP: Financiadora de estudos e projetos 

IBAMA : Instituto brasileiro do meio ambiente e dos recursos naturais renovaveis 

IEPA : Instituto de pesquisa cientifica a tecnol6gica do estado do Amapa 

INAO : Institut Nationaldes Appellations d'Origine 

IRD : Institut de Recherche pour le Développement 

FUNAB: Fundaçao Arturo Bernardo 

MMA : Ministério do Meio Ambiente 

PCBM : Equipe Physico-chimie des transformations-Bioénergie-Métrologie du Cirad-Arnis 

PCP : Pôle de Compétence en Partenariat 

PIETEC : Parque de incubaçao de empresas e extensao tecnol6gica do estado do Amapa 

POEMA : Programa pobreza e meio ambiente na Arnazônia 

PPG7 : Programa piloto para a proteçao das florestas tropicais do Brasil 

PROBEM : Prograrna Brasileiro de Ecologia Molecular 

RESEX : Reserva extrativista 

RURAP: Instituto de desenvolvimento rural do Amapa 

SEBRAE : Serviço de apoio as micro e pequenas empresas no Arnapa 

SEICOM : Secretaria de estado da industria, comercio e rnineraçao 

SETEC : Secretaria de estado da ciência e tecnologia 

UE: Union Européenne 

UFPa : Universidade Federal do Para 
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I. CONTEXTE ET OBJECTIFS DE LA MISSION 

Les missions de prospection de D. Pioch (2000-2001) et la mission conjointe Amis-Flhor en 
novembre 2001 (G. Coppens, D. Pallet - D. Pioch) avec E. Hainzelin (Représentant du Cirad 
au Brésil) ont conduit à une action "Biodiversité, valorisation et stratégies de certification de 
produits de l' Amapa" co-financée par l' Ambassade de France sous forme de deux projets ( cf 
fiches à l'Annexe 1) : 
• Biodiversité et valorisation de fruits et oléagineux del' Amapa, 
• Stratégies de certification volontaire de produits alimentaires amazoniens. Application aux 

pulpes de fruits de l' Amapa . 

L'action est menée en collaboration entre les Programmes Arboriculture Fruitière et 
Agroalimentaire (Cirad-Flhor et -Amis), le Setec (Secretaria de Estado da Ciencia e 
Tecnologia) et le Iepa (Instituto de Pesquisas Cientificas e Tecnologicas do Estado do 
Amapa). 
Elle résulte de la volonté de développement durable de l'Etat de I' Amapa et s'inscrit dans la 
stratégie générale et les priorités thématiques et géographiques du Cirad ( qualité et sécurité 
des aliments, énergie pour le développement, PCP Brésil Agro-alimentaire, PCP Amazonie) . 

La présente mission avait les objectifs suivants : 
• mise en place des stages de Théonie Constable et Sébastien Morlet à la Setec et au Iepa 
• renforcement et poursuite des contacts avec les partenaires brésiliens 
• prévision du séminaire de restitution en fin de stages (automne 2002) 
• visites de terrain : filière açai et farinha de manioc. 

II. ORGANISATION ET DEROULEMENT 

La mission a débuté conjointement à Macapa le 27 juin 2002. Le programme et l'organisation 
matérielle ont été pris en charge par le Setec. Les premiers jours de mission ont permis de 
rencontrer les directeurs des différentes institutions, en commençant par le Setec et le Iepa 
chargés de l'accueil des stagiaires, tandis que les trois derniers jours ont été consacrés 
principalement aux visites de terrain. Une réunion en présence de l'ensemble des partenaires 
avait été prévue en fin de mission. Cette réunion n'a pas été possible en raison de 
l'indisponibilité de plusieurs participants (coupe du monde de football ... ). 
Le programme des visites et les personnes rencontrées pendant la mission sont donnés aux 
annexes 2 et 3. Les deux stagiaires, T. Constable et S. Morlet, ont participé à toutes les visites 
afin de pouvoir les présenter et cerner les possibilités de collaboration pendant leur séjour. 

La mission a été co-financée par le Cirad, I' Ambassade de France au Brésil et le Setec ; ce 
dernier a mis à disposition un véhicule et un chauffeur. De plus, en l'absence de Silvana 
Monteiro, responsable de la recherche au Setec, nous avons été accompagnés par Carolina 
Rachid, chargée de l'appui au secteur productif 

Sur le plan pratique, la mission en Amapa a été couplée à une autre mission de D. Pioch 
réalisée en Guyane. L'objectif de cette dernière était de préparer une collaboration régionale 
dans le même domaine ; elle fait l'objet d'un rapport séparé. 
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III. REMERCIEMENTS 

Nous remercions le Professeur Manoel Cabral ainsi que Francisco Edemburgo, Leila Chavez 
et Carolina Rachid du Setec pour l'organisation efficace des visites. Nous remercions 
également les directeurs et agents des institutions pour leur accueil chaleureux ainsi que 
l' Ambassade de France pour l'aide financière et l'intérêt porté à nos travaux. 

IV. ACCUEIL DES STAGIAIRES ET PROGRAMMES DE TRAVAIL 

4.1 Installation des stagiaires 

Les deux stagiaires sont arrivés à Macapa peu avant la mission (25 juin pour Théonie et 26 
juin pour Sébastien). Ils ont été logés dans un hôtel réservé par la Setec et ont trouvé chacun 
une location dans le centre de Macapa dès le 29 juin. 

4.2 Institut d'accueil 

Compte tenu des sujets de stage respectifs, Théonie Constable sera localisée dans les 
bâtiments du Setec au centre de Macapa, ce qui facilitera ses nombreux déplacements sur le 
terrain et auprès des autres organismes. Sébastien Morlet, quant à lui, sera localisé dans les 
laboratoires du Iepa sur le site de Fazendinha. 

4.3 Encadrement 

Pour T. Constable, l'encadrement avait été initialement envisagé par le Pietec ou bien le 
Seicom. Le départ du dynamique directeur du Pietec Nilson Sgarbierro, l'état d'avancement 
des contacts avec le Seicom ainsi que le récent changement du Directeur du Iepa (suite au 
changement du Gouverneur), n'ont laissé d'autre choix que l'encadrement de Théonie par 
Ediluci Tostes Malcher qui a donc accepté la responsabilité de deux stagiaires. 
Néanmoins, compte-tenu de la faible disponibilité prévisible d'Ediluci et suite aux contacts 
établis au cours de la mission, Théonie pourra s'appuyer sur plusieurs personnes-relais qui ont 
donné leur accord. La constitution d'un groupe de travail auquel participeraient le Setec, le 
Iepa, le Pietec, le Seicom, l'Embrapa et le Sebrae, a été prévue. 

4.4 Mise à disposition des moyens de travail 

Au cours de la mission précédente en mai 2002 (D. Pallet), il avait été prévu que la partie 
brésilienne (Setec et Iepa) couvrirait les frais de nourriture et de déplacements des deux 
stagiaires à l'intérieur de l'état de l'Amapa; le Cirad (crédits de l'Ambassade) couvrant le 
logement des deux stagiaires et les déplacements à l'extérieur de l'état pour T. Constable. 

Les frais de laboratoires de S. Morlet seront à la charge du Iepa et certains déplacements à 
l'intérieur de l'état pourront être assumés par la Seicom et l'Embrapa (véhicules avec 
chauffeur et bateau). 
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4.5 Durée des stages et suivi des travaux 

T. Constable réalisera un stage de près de 6 mois (25 juin-début décembre) et participera ainsi 
à l'organisation du séminaire de synthèse prévu fin 2002. Le stage de S. Morlet se déroulera 
en 2 séjours, du 26 juin au 27 septembre 2002 et de janvier à mai 2003. 
Pour l'analyse des résultats et l'orientation des travaux, des rapports mensuels seront envoyés 
par E-mail auprès: 
• de l'institut d'accueil brésilien: E.Tostes (Iepa) et S. Monteiro (Setec), 
• du Cirad Flhor (D. Pallet) et Amis (D. Pioch et C. Brabet). 

4.6 Programmes de travail 

4. 6.1 Programme de T. Constable : Stratégies de certification volontaire 

L'objectif est de conduire une réflexion sur les stratégies de certification volontaire des 
produits alimentaires amazoniens en vue de faire des propositions et recommandations dans le 
cas de l'axe Amapa-Guyane. Les questions suivantes seront abordées: 

1. Quelles pourraient être les stratégies de certifications adaptées au contexte particulier de 
l'Amazonie en fonction des opérateurs, des clients, des coûts de certification ... ? 

2. Quelles parties certifier ? 
• le produit à partir de son lieu de production : origine contrôlée 
• la qualité du produit : bio, label particulier 
• la production agricole : pratiques durables 
• la transformation (usine) : bonnes pratiques, Iso 14000 ou autre 

3. Quels seraient le cahier des charges et l'organisme certificateur de ce label? 

La réflexion s'appuiera sur une analyse et une synthèse des projets de certifications 
volontaires de produits amazoniens m.IS en place jusqu'ici, et de leur impact sur le 
développement de la région. 

Le programme de travail qui a été retenu est le suivant : 

Sur Sào Paulo 
• Connaissance des systèmes et projets de certifications mis en place au Brésil 

Sur Macapa et la région (Amapa, Para .. .) 
• Connaissance et étude des projets de certification mis en place en Amazonie : produits et 

acteurs concernés, types de certification, historique, impact, avantages/contraintes ... ) ; 
• Connaissance et compréhension des attentes des acteurs et du gouvernement vis à vis de 

cette démarche ; 
• Discussions et propositions sur les stratégies possibles avec les acteurs concernés ; 
• Organisation et participation au séminaire de restitution à Macapa, automne 2002. 
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4.6.2 Programme de S. Morlet: Biodiversité et valorisation de fruits et oléagineux 

Pour 2002, il a été décidé de focaliser les travaux sur l'açaî (Euterpe oleracea), palmier natif 
de l'Amazonie qui se développe en sols humides. Ce palmier constitue une source alimentaire 
et de rente importante pour les communautés de riverains de l'Amazonie : fruit, cœur de 
palmier, bois. 

Le stage de S. Morlet sera consacré à l'étude du fruit en fonction de la biodiversité : 
composition chimique et qualité technologique de différentes variétés pour la production de 
"vinho" (pulpe obtenue après amollissement, dépulpage et dilution). 

L'objectif de la première période de stage Guillet-septembre 2002) est de tester les possibilités 
de travail avec le Iepa, de se familiariser avec les techniques, de commencer la recherche sur 
des bases scientifiques satisfaisantes, en vue de la réalisation de la deuxième période de stage 
en 2003. 

Outre la poursuite de l'étude bibliographique, le programme comporte les points suivants : 

• collecte d'informations auprès des acteurs de la filière açai (enquête informelle/ variétés 
d'açaî, modalités de collecte, transport et incidence sur la qualité, visites d'ateliers et 
savoir-faire technologique, qualité du produit, préférences des consommateurs) ; 

• mise en oeuvre des analyses prévues en laboratoire ( composition chimique, qualité 
micro biologique; échantillon acheté au marché); 

• familiarisation avec la technologie de fabrication du vinho (dépulpeuse; échantillon du 
marché); 

• prévision des sorties de collecte d'échantillons d'origine parfaitement connue (localisation 
des variétés recherchées identifiées avec certitude, vérification de la compatibilité avec la 
période de production, disponibilité d'un guide, disposition des moyens de transport 
pirogue et 4X4, respect des horaires, temps et conditions de stockage,) ; 

• réalisation des sorties et collecte des échantillons (trois au minimum pendant le premier 
séjour); 

• préparation du "vinho" sur échantillons collectés; 

• réalisation de la série d'analyses prévues dans des conditions semblables pour chaque 
échantillon collecté; 

• dans la mesure du possible tester des voies de diversification des produits en fonction du 
temps et des moyens. 
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V. PARTENARIAT AVEC SETEC ET IEPA 

Le Setec et le Iepa sont les deux partenaires sur lesquels nous nous appuyons. 

5.1 SETEC 

Nous avons rencontré le Prof Cabral, Secrétaire, au cours d'une longue réunion de début de 
mission ainsi que son Chef de cabinet, Francisco Edemburgo, qui a permis de traiter 
l'ensemble des points à débattre. Le contact avec le Setec a été permanent via Carolina 
Rachid qui nous a accompagnés au cours des différentes visites. De plus la discussion a été 
poursuivie avec le Prof Cabral ainsi que Sonia Schaefer, au cours d'un dîner informel qui 
comptait avec la participation de quatre chercheurs de l'Embrapa et du Iepa, témoignant ainsi 
de la bonne entente entre les différentes institutions. 
Une réunion organisée le lundi 1 cr juillet avant le départ de D. Piocha permis de faire le point 
en présence de S. Monteiro. Les principales décisions et orientations prises au cours des 
différents contacts sont résumées ci-après. 

5.1.1 Convention Cirad / Setec-Iepa 
Le texte de la convention rédigé par E. Hainzelin était en attente de réception par le Setec. 
Cependant le Prof Cabral considère que la collaboration est effective dés l'arrivée des 
stagiaires. 

5. 1.2 Stage de T. Constable 
Le Setec souhaitant s'impliquer particulièrement sur le thème de la certification, Théonie sera 
donc basée dans ses locaux. Selon le Prof Cabral, la noix du Brésil, l'açai et la "farinha" de 
Pacui sont parmi les produits les plus porteurs. La certification sociale et environnementale 
des produits de la réserve d'Iratapuru, Laranjal do Jari, notamment la noix du Brésil, est 
d'ailleurs en cours. 
La question du financement des déplacements hors Amapa de T. Constable reste un problème 
difficile à résoudre pour des raisons administratives et budgétaires au sein du Setec. Il faudra 
donc compter surtout sur les crédits accordés par l' Ambassade de France. 

5.1.3 Organisation d'un séminaire de synthèse sur le thème de la certification des 
produits alimentaires amazoniens 
L'importance du thème de la certification volontaire des produits alimentaires issus de la forêt 
dans le contexte du développement durable en Amazonie -par rapport aux projets du Ci.rad et 
à ceux de l'Etat de l' Amapa- conduit à inscrire cette action dans une double perspective, à 
moyen terme et er.. partenariat élargi. Les stages programmés en 2002 sur deux axes de 
recherche convergents constituent une première étape. L'organisation d'un séminaire sur ce 
thème (automne 2002) proposée pour financement au MAE en 2001 est maintenant acceptée 
par le Setec qui en sera le principal organisateur avec le Ci.rad. 
Les objectifs et les échéances pour l'organisation de ce séminaire sont donnés paragraphe VII. 

5.1.4 Projet d'action intégrée en faveur du développement rural 
L'idée de réaliser une action intégrée de développement rural telle que celle qui a été discutée 
au cours d'une précédente mission (valorisation du buriti; cf rapport de mission D. Piochjuin 
2001) reste d'actualité. Ce projet sera traité au paragraphe VI- relatif à l'Ibama-Cnpt 
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5.1.5 Collaboration avec la Guyane 
Le principe d'une action en collaboration avec la Guyane paraît convenir au Setec. La 
présente mission en Arnapa étant suivie d'une mission de D. Pioch en Guyane, il a été décidé 
d'attendre le résultat de cette dernière avant de formuler une proposition concrète 
(valorisation des produits de la forêt ou d'une démonstration en bioénergie). 

Conclusion 
Le Setec a clairement montré sa détermination pour une collaboration avec la France via le 
Cirad. Il nous revient de faire des propositions concrètes sur des actions à moyen terme afin 
de pérenniser la coopération. Evidemment cette dernière dépend du résultat des élections 
(octobre-novembre 2002). 

5.2 IEPA 

Outre l'encadrement de S. Morlet dont il a déjà été question, il convenait aussi de discuter de 
la thèse d'E. Tostes Malcher. 
Cette dernière nous a fait part de sa faible disponibilité en raison de sa nomination par interim 
à la direction des activités en agroalimentaire du Iepa mais nous a assuré que cette situation · 
cessera fin 2002. L'absence du nouveau directeur du Iepa, Augusto Oliveira, n'a pas permis 
de clarifier la situation d'Ediluci par rapport à sa thèse. Il est néanmoins prévu de maintenir le 
séjour de plusieurs semaines à Montpellier sur crédits Cirad-Desi avant la fin de l'année 
2002. Elle est fortement encouragée dans cette voie par le Prof Cabral. 
Cependant nous ne pouvons qu'être réservés quant à la détermination d'Ediluci ou seulement 
à sa conscience de l'engagement pris fin 2001 lors de son voyage à Montpellier dont le but 
était justement de choisir les conditions d'accueil (sujet de thèse, visite du P AA, logement, .. ). 

Actuellement le Iepa travaille sur l'açai dans le cadre de trois projets: 
• Probem (arrêt en 2003), biologie moléculaire, agroforesterie; 
• Finep (arrêt fin 2002), diversification des produits et qualité de la production de pulpe 

d'açai "amaçadeiras" ; 
• Funab (arrêt en 2003), caractérisation des fruits (morphologie) et contrôle de la 

contamination biologique. 

Notre programme de coopération pour 2002 et le sujet de stage de S. Morlet s'inscrivent donc 
parfaitement dans ces trois projets. C'est Victoria qui est responsable du laboratoire de 
technologie alimentaire. Par ailleurs nous avons été informés de l'engagement du Iepa dans 
une démarche de gestion de la qualité des produits ; un séminaire aura lieu sur ce thème en 
août à Macapà, auquel participeront les stagiaires du Cirad 

Conclusion 
Jusqu'à ce jour il a été difficile d'avoir un contact smv1 avec la Direction du Iepa ainsi 
qu'avec les responsables des recherches dans le secteur qui nous intéresse à cause des 
fréquents changements d'affectation. Cela ne paraît pas devoir changer avant le début 2003. 
Cette première collaboration qui s'appuie largement sur le Iepa est donc un test de la capacité 
d'encadrement et de mobilisation de cet organisme. Nos projets s'inscrivent tout à fait dans sa 
programmation en cours; n'ayant pas reçu l'assurance d'un travail systématique, notamment 
en raison des nombreux impondérables liés aux déplacements en milieu forestier amazonien, 
le programme de stage a été orienté de façon à ce que notre contribution se fasse sur une base 
scientifique indiscutable. 

10 



VI. AUTRES CONTACTS 

6.1 PIETEC 

Nous avons rencontré le nouveau directeur de la pépinière d'entreprises de l'Etat, Antonio 
Carlos Brito Lima Jr. Le Pietec encadre actuellement 4 coopératives : 
• Comaja (huile de noix du Brésil) à Laranjal do Jari ; 
• Comaru (huile et biscuits à base de noix du brésil) prés de Laranjal do Jari; 
• Coopaçai (pulpe d 'açai) à Macapà ; 
• Compab (miel, pulpe d'açai, cœur de palmier, poisson) dans l'archipel de Bailique. 

Deux entreprises privées sont en cours de montage (huile et poudre de coque d'andiroba pour 
la cosmétique) avec l'appui du Setec, Seicorn, Sebrae. Le Pietec disposera prochainement de 
nouveaux locaux dont la capacité d'accueil sera de 10 entreprises. 
La noix du Brésil (huile) et l'açai (pulpe) ont un grand potentiel au niveau national (sud et 
sud-est du Brésil) comme international. 

Dans la région de Laranjal do Jari 9.000 hl/an seulement de noix sont collectés sur un 
potentiel de 60.000 hl/an (Annexe 5). L'amélioration de la qualité sur l'ensemble de la filière 
et la diversification des produits permettraient de tirer un meilleur parti de cette ressource. 
Par ailleurs la demande de pulpe d'açai est en forte augmentation et la gestion des co-produits 
déjà problématique appelle maintenant des solutions adaptées. 

La recherche de débouchés et le positionnement des produits sur le marché dans le sud du 
Brésil et à l'étranger sont au cœur des préoccupations du Pietec cornn1e en atteste la création 
de signes de différenciation et logos: "An1azonia Brasil" en cours d'enregistrement par l'Etat 
d' An1apâ, "Flora" marque d'une nouvelle structure de type coopérative ayant pour mission la 
commercialisation de tous les produits des coopératives de production citées plus haut, label 
"Amapâ" déposé par le Seicom, élaboration d'une charte graphique pour toutes les étiquettes. 

Conclusion 
Les thèmes de collaboration Cirad-An1apâ choisis correspondent bien aux préoccupations du 
moment du Pietec qui est aux prises avec des difficultés de production, de commercialisation 
et de viabilité des filières. La contribution de notre collègue Guy Henry, économiste du Cirad 
(P AA) basé à Campinas, sera utile au Pietec pour réaliser des études de marchés. 

6.2 EMBRAPA 

Nous avons j'abord été reçus par le Directeur par intérim Nagib Jorge Melem Jr. Ce centre de 
recherche de l'Embrapa est en cours d'élaboration de sa programmation pluriannuelle dans 
ses domaines d'excellence (zonage agroécologique, agriculture familiale -système de "roça", 
brulis en forêt-, gestion de la forêt) en recherchant la complémentarité avec les 5 autres 
centres amazoniens. Les recherches se font dans le cadre d'une approche intégrée "agro­
environnementale" et non pas par produit ou filière isolée. Le centre s'est fixé les objectifs 
généraux suivants : 
• valorisation des Cerrados (un million d'hectares dans l'Etat), 
• développement durable de la forêt, 
• mutation de l'agriculture de subsistance vers une "agriculture de production" (rente), 
• développement de technologies "propres". 
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Nous avons ensuite présenté le Cirad et nos projets en Amapa et discuté avec de nombreux 
chercheurs (Liste complète à l'Annexe 3): 

• Valeria Bezerra, responsable du laboratoire des aliments est disposée à collaborer de 
façon informelle avec S. Morlet. Elle a organisé et accompagné la visite de l'usine de 
production de "farinha" de manioc, Sao Joaquim do Pacui; 

• Joffre Kuri, agro-économiste, travaille sur les filières noix d'Amazonie et açai qui 
nous intéressent ; 

• Silas Mochiutti, spécialisé en agroforesterie, a organisé la visite d'un "açaisal 
rnanejado". 

Conclusion 
Ce centre de l'Embrapa paraît être, a priori, un partenaire très intéressant, voire 
incontournable. Il convient de rechercher la complémentarité avec le Iepa et le cas échéant de 
formaliser notre collaboration. Sous réserve de la pérennité de la politique du Setec après les 
élections, la collaboration entre les deux institutions et avec le Cirad ne paraît pas poser de 
problème. 

6.3 IBAMA-CNPT 

Cet organisme a créé en 1995 et gère les réserves extractivistes (Resex). Avec José Carlos de 
Carvalho, le représentant dans l'Etat d' Amapa, D. Pioch avait visité l' usine de noix 
d'Amazonie de Santa Clara en Resex Rio Cajari en 2000 (Annexe 6). 
A l'issue de la première phase de création qui s'achève (délimitation, relevés physiques, 
démographiques, économiques, etc), le bilan de l'action dans les Resex fait apparaître 
l'insuffisance des projets de création d'activités économiques en faveur du développement 
durable (Annexe 5). 
A l'occasion de la deuxième phase, 10 millions US$ vont être alloués par le GEF et l'UE pour 
les 4 Resex les plus anciennes dont celle de Cajari, disponibles à partir du mois d'août 2002. 

Nous avons travaillé en association avec le professeur Marco di Lascio de l'Université de 
Brasilia à l'élaboration du projet intégré "Equinocio" de développement rural en Amazonie 
qui ferait appel aux compétences disponibles au Cirad, notamment en matière de bioénergie et 
de technologie alimentaire qui constitueraient l' ossature du nouveau projet. L'lbama-Cnpt 
entretient de bonnes relations avec les organismes locaux de l'Etat (Setec, Iepa) et fédéraux 
(Embrapa) qui seraient aussi partenaires du projet Equinocio. 

Par ailleurs une nouvelle ligne électrique HT d 'Electronorte va traverser une partie de la 
réserve, ce qui conduira au versement d'une indemnité compensatoire (1 million US$) qui 
sera utilisée pour l'électrification (décentralisée) des 4.000 habitants répartis dans de 
nombreuses communautés. Nos compétences pourront là encore être mobilisées, pour la 
production du biocarburant ou biocombustible et l' adaptation des machines thermiques. 

Conclusion 
Les conditions paraissent favorables à la mise en place d'une coopération avec l' Ibama-Cnpt. 
Il a été convenu de prendre contact avec Ecio Rodrigues, coordinateur pour les aspects 
techniques à Brasilia, afin de lui proposer une collaboration (fait en septembre 2002). 
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6.4 SEBRAE-AP 

Le Sebrae, organisme fédéral, intervient en tant que consultant le cas échéant pour la création 
d'entreprises (brochure de présentation à l'annexe 5). José Carlos Calage Alvarenga, directeur 
pour l' Amapa, a chargé Nilda, responsable des activités "technologies propres" de répondre à 
la demande éventuelle de nos stagiaires. L'intervention du Sebrae sera utile en matière 
d'étude de marché, en collaboration avec notre collègue G. Henry. 

6.5 SEICOM 

En l'absence de la Secrétaire, nous nous sommes entretenus avec Francisco da Silva, chef de 
cabinet, et Sueli qui est responsable du secteur agro-industriel. Cette dernière apporte son 
appui à 13 coopératives de l'Etat et forme actuellement 9 gérants. Deux coopératives sont en 
cours de création (poisson, crevette). Sueli est intéressée par la certification des produits, 
thème de stage de Théonie Constable. C'est pour cette raison que nous avons tenu à organiser 
ce premier contact qui n'avait pu être programmé au cours des missions précédentes. La 
Seicom est disposée à aider les déplacements de Théonie à l'intérieur de l'Etat ainsi qu'à 
l'extérieur si une convention est signée avec le Cirad. Sueli nous paraît être une personne 
ressource intéressante et le contact sera maintenu avec Théonie. 

6.6 RURAP 

Cet organisme fédéral a pour objectif d'assurer la continuité entre la recherche et le milieu 
paysan pour la divulgation de techniques (fiche de présentation à l'annexe 5). L'ingénieur 
Ismael Braga connaît bien l'açai: en plantation (40 bosquets de 5 stipes/ha, 12 t/ha de fruits) 
et en agroforesterie ; açai de terra firme ou de varzea ; la variété chumbinho de type preto 
possède le meilleur arôme et le meilleur rendement en pulpe (matière sèche) malgré la petite 
taille des grains. Il fait du compost avec le noyau mélangé à de la sciure et à un biocatalyseur 
qui opère en 3 jours au lieu d'un mois en compostage naturel. Un aliment pour bétail est aussi 
a l'étude. 
L'Etat d'Amapa exporte 150 t/mois de vinho d'açai (pulpe diluée congelée). 

13 



VII SEMINAIRE ''CERTIFICATION DES PRODUITS 
ALIMENTAIRES AMAZONIENS'' 

7.1 Intitulé 

"Certification volontaire des produits alimentaires amazomens pour un développement 
durable". 

7.2 Objectif général 

Synthèse des expériences et des stratégies possibles en Amazonie dans le domaine de la 
certification. 
7.3 Résultats attendus 

• Synthèse des résultats obtenus par les stagiaires du Cirad en Amapa, 
• Synthèse de l'étude sur les systèmes de certification au Brésil (stagiaire du Cirad, 

SàoPaulo), 
• Exposé de cas concrets, qualité et certification de produits amazoniens, 
• Exposé de cas concrets, qualité et certification de produits brésiliens, 
• Contribution effective et sensibilisation d'organismes fédéraux et de l'Etat del' Amapa, 
• Expérience française dans le domaine (INRA, INAO), 
• Participation d'organismes guyanais en vue de faciliter la coopération transfrontalière, 
• Constitution d'un groupe de travail élargi, 
• Définition des termes de références du projet pluriannuel. 

7.4 Echéances pour l'organisation du séminaire 

• Début septembre, pré-programme (C. Brabet, D. Pallet, D. Pioch, T. Constable, Setec, 
Iepa) ; 

• Fin septembre, arrêt de la date, invitation officielle des conférenciers, prévision de 
l'hébergement, réservation de la salle de réunion, visites ; 

• Octobre, confirmation des conférenciers, arrêt du programme, invitation des participants, 
réservations. 

Conclusion 
A la date d'achèvement du présent rapport (début octobre) une proposition de programme a 
été élaborée par le Cirad (C. Brabet, D. Pallet, D. Pioch à Montpellier avec la contribution de 
T. Constable au Brésil) et adressée au Setec (Annexe 4). Les contacts ont été pris avec des 
intervenants potentiels. 
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VIII. VISITES DE TERRAIN 

8.1 Visite d'une zone d'exploitation d'açai, "açaisal manejado", Igarapé da Fortaleza 

La visite d'un site pilote privé d'accès aisé (15 min de pirogue) en cours de transition entre 
l'exploitation de la forêt naturelle et agro-forestière, a été organisée et accompagnée par Silas 
Mochiutti. Ce chercheur de l'Embrapa est le coordinateur du projet de recherche 
participative sur l'açai: "Technologie et production durable pour les riverains d'Amazonie". 
Ce projet a été mis en place en 1998 par l'Embrapa et le Iepa. Il est financé par le sous­
programme de Science et technologie du PPG7. L'objectif est de développer des technologies 
de production durable d'açai et d'améliorer la transformation des fruits en pulpe tout en 
identifiant des alternatives de gestion et domestication de l'espèce, ainsi que d'étudier les 
variables socio-économiques. 
Ediluci Tostes Malcher du Iepa est associée à ce projet pour la partie transformation. 

Une étude réalisée en 1997-98 dans la région de l'Amapa a montré que la chaîne productive 
d'açai représentait un mouvement d'une 20ène de millions US$. Selon Silas et Antonio, 
l'exploitant, l'açai constitue 75 % des revenus en zone inondable (varzea) et bien que la 
contribution économique soit essentiellement informelle, on estime que le revenu est doublé 
(8 000 R$/an) par rapport au revenu moyen des familles extractivistes ( en Resex par 
exemple). Le rapport pour la production de pulpe est supérieur à celui du cœur de palmier qui 
constitue l'autre possibilité d'exploitation de l'açai. Dans ce dernier cas, il y a évidemment 
coupe des stipes qui se régénèrent naturellement. 

Le site visité se présente comme une forêt claire, en raison de l'abattage contrôlé d'une partie 
des espèces non productives sans réduction sensible de la biodiversité végétale. 
Pendant la visite, Silas et Antonio nous ont exposé les pratiques de production d'açai 
actuellement recommandées pour augmenter les rendements en fruits et cœurs de palmier tout 
en préservant la qualité de ces produits et altérant au minimum la biodiversité et l'équilibre de 
la région. Ces pratiques sont décrites dans un guide publié en 2001 par l'Embrapa et le Iepa: 
"Guia pratico de manejo de acaizais para produçao de frutos", Queiroz J.A.L. de, Mochiutti 
S., org., Macapa: Embrapa Amapa, 24 p. 

Les rendements en fruits dans les "acaizais naturels" (cad sans gestion particulière) diminuent 
au fur et à mesure de l'exploitation. En revanche, dans les zones de monoculture d'açai, les 
rendements augmentent mais leur viabilité est faible du fait de l'apparition de maladies liée à 
l'appauvrissement de la diversité florestale. Il est donc recommandé d'éliminer les açai fins et 
grands (de plus de 12 m) ainsi qu'un certain nombre d'espèces en compétition avec les açai 
(compétition la plus forte exercée par un autre palmier, le murumurù, Astrocarym murumuru) 
tout en maintenant l'équilibre florestal de la région. Au final, la zone devra comprendre par 
hectare environ : 
• 400 bosquets d'açai de 5 stipes chacun, 
• 50 palmiers d'autres espèces (buriti, murumuru, ... ), 
• 200 arbres. 

La transition d'un système "nao manejado" à un système "manejado" demande 5 ans. Alors 
que la collecte en forêt fait rapidement chuter le rendement de moitié, ce dernier est maintenu 
à un niveau intermédiaire dans le cas d'une exploitation agro-forestière. De plus l'exploitant 
tire un revenu des stipes surnuméraires coupés qui sont vendus pour le cœur de palmier. 

15 



En ce qui concerne les variétés d'açai cultivées, à maturité, on distingue celles aux fruits de 
couleur verte -variétés "verde ou branco"- de celles aux fruits de couleur violet foncé -variétés 
"preto"-. Quelle que soit la variété, la couleur du fruit avant maturation est verte. Les variétés 
"preto" se différencient aussi par la taille du fruit : la variété "chumbinho" à petits fruits et la 
variété "pateçao" à fruits plus gros. Les rendements en pulpe sont plus élevés pour la variété 
"chumbinho" (1 lata (mesure) donne 8 litres contre 3-4 litres). 
Selon Silas, la variété "verde" brûlerait moins l'estomac et aurait un goût semblable à 
l'ananas. 

Bon nombre de questions restent posées au sujet de la saisonnalité de la production; la 
réponse permettrait d'accroître le rendement mais surtout le revenu car le prix varie du simple 
au quadruple suivant la saison (80 R$ au cours le plus élevé pour 4 mesures (latas), soit 65 kg 
de fruits). 
Dans la région, les périodes de production au Parà et en Amapâ sont inversées ce qui conduit 
aussi à inverser les échanges commerciaux entre les deux états afin de maintenir la régularité 
d'approvisionnement. En règle générale il impossible de satisfaire la demande tant le marché 
s'est développé depuis 1995, sur le plan local et national. Actuellement le seul produit dérivé 
du fruit est le vinho -boisson non alcoolique- faite de pulpe diluée dans l'eau, conservée par 
congélation. Ces considérations ont évidemment guidé notre choix pour le thème du stage en 
technologie. 

8.2 Visite d'une unité de production de pulpe d'açai "Açai do Val", Macapâ 

Cette visite a été réalisée par C. Brabet et S. Morlet, afin de mieux connaître le procédé de 
production de la pulpe d'açai, les variétés utilisées et les lieux/systèmes d'approvisionnement. 
L'approvisionnement en açai se fait le long du fleuve Amazonas. Les bateaux chargés arrivent 
vers 1 heure du matin (marée montante) et les fruits sont vendus à partir de 4 heures du matin. 

L'unité visitée utilise la variété "preto". Elle comprend deux salles séparées : 
• une salle de stockage, pesée, lavage et amollissement des fruits, 
• une salle de dépulpage mécanique. Au total 2 dépulpeuses: 1 simple (1500 R$) et 1 

double (2500 R$). 
Les conditions d'hygiène sont bonnes : utilisation de blouses et de bottes, carrelage blanc, 
salles séparées pour stockage des fruits achetés et transformation, utilisation d'eau filtrée et 
équipements inoxydables. 
La pulpe d'açai est vendue sur place en sacs plastiques transparents: 2.5 R$/litre. 
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8.3 Visite d'une usine de production de "farinha" de manioc, Sao Joaquim do Pacui 

Cette visite a été organisée et accompagnée par Valeria Bezerra de l'Embrapa. La 
communauté de Sao Joaquim do Pacui se trouve à environ 130 km de Macapa. 
L'objectif était d'évaluer les conditions de production, de transformation et d'organisation des 
communautés dans la perspective de mettre en place une certification de ce produit reconnu. 
A notre arrivée, l'usine était malheureusement fermée et ne fonctionnait pas comme prévu. 
Nous avons tout de même pu faire une visite guidée par Valeria. 

L'usine a été inaugurée en avril 2002 et son objectif est de garantir l'approvisionnement en 
"farinha" du marché del' Amapa, mais aussi d'exporter vers d'autres régions du Brésil. 
Elle est divisée en trois grandes salles permettant de délimiter les différentes étapes du 
procédé de production de la "farinha" comme suit : 
Salle 1 : Aire de réception, lavage-épluchage-trempage et râpage du manioc, 
Salle 2 : Pressage, cuisson et tamisage, 
Salle 3 : Conditionnement et stockage des produits finis, 
( cf Annexe 7) 
Au total, 14 personnes travaillent dans l'usine. Les conditions d'hygiène sont bonnes dans 
l'ensemble ( séparation des salles, niveau de propreté, état des équipements utilisés ... ) 

Le procédé de production (cf. Annexe 7) 
• Approvisionnement en manioc 

Le manioc est acheté auprès des agriculteurs associés à la coopérative ( au total 25 alors 
qu'initialement 100) et non associés. Le prix d'achat du manioc est inférieur pour les 
agriculteurs de la coopérative (6 cts/kg contre 8 cts/kg), car ils reçoivent par ailleurs une 
valeur pour la "farinha" vendue. 
Environ 100 hectares de manioc sont cultivés avec un rendement de 20 t/ha en moyenne. 
Deux types de variétés de manioc sont utilisées: variété blanche (6-18 mois) et variété 
jaune amère (18 mois). 

• Lavage-épluchage-trempage des racines de manioc 
Un lavage à l'eau est réalisé dans un tambour rotatif suivi d'un épluchage manuel pour 
enlever l'écorce des racines. Ces dernières sont ensuite mises à tremper pendant 24-48 
heures dans des cuves carrelées remplies d'eau en proportion suivante : 20 sacs de manioc 
râpé+ 30 sacs de manioc récolté (1 sac= 60 kg). Cette étape permet d'améliorer la saveur 
du produit fini. 

• Râpage mécanique 
Pressage 
La pulpe est ensachée et mise sous presse pour éliminer la majeure partie de l'eau. 
L'eau de presse "tucupi" issue de la variété jaune amère est vendue pour la préparation de 
sauce à Macapa ( 1.5 R$/I), après chauffage pour éliminer HCN. Cette eau est récupérée 
directement dans le canal qui alimente les canaux et cuves de fermentation de l'amidon, 
situés à l'extérieur de l'usine, pour la production d'amidon aigre. 
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• Réduction des grumeaux 
Première cuisson 
Cuisson rapide dans un premier four (plaque) à I 00°C pour éliminer la majeure partie de 
l'eau. A cette étape, la pulpe prend toute sa saveur et sa couleur. La rotation de pales 
permet de garantir l'uniformité de la cuisson. 

• Réduction des grumeaux 
Deuxième cuisson 
Cuisson dans un deuxième four équivalent au premier, mais à une température moins 
élevée : 60-70°C pendant ½ -1 heure pour finaliser le séchage. 

• Tamisage 
En fonction des mailles du tamis, production de "farinha grossa" ou de "farinha fma" 

• Conditionnement 
Trois types de produits sont commercialisés dans des sachets d'un kilo : "farinha grossa" 
et "farinha fi.na" avec deux variantes de couleur. La "farinha" obtenue est un produit 
naturel sans colorant. 

Rendements et capacité de production 
1000 kg de racines de manioc permet de produire 300 kg de "farinha" et 250 1 de "tucupi". 
La capacité de production mensuelle de "farinha de l'usine est de 20 tonnes et journalière de 
800 kg environ. 
Les fours sont alimentés avec du bois: 2.5 m3 de bûches sont nécessaires pour 700-800 kg de 
"farinha". Le bois est acheté à 5 R$/m3 + 2 R$ ni pour la découpe. 

Contrôle qualité 
L'HACCP et les BPF doivent être mises en place au sein de l'usine. 

Commercialisation des produits 
Les produits sont vendus aux supermarchés, mini-box et foires. Le sachet d'un kilo de 
"farinha fma" comme de "farinha grossa" est vendu 1 R$/kg. Les supermarchés achètent 30 
kg à 27 R$. Le nord du Brésil préfère la "farinha grossa" tandis que le sud (SP) la "farinha 
fma". 

Points à améliorer 

• 

• 

• 
• 

Augmentation des aires de production de manioc actuellement insuffisantes pour 
approvisionner l'usine; 
Transport des racines de manioc jusqu'à l'usine qui parfois fait défaut. Le coût du 
transport est aujou~·d'hui pris en charge par le gouvernement ( camion loué) ; 
Normalisation de la qualité du produit 
Emballage : odeur forte de la farine ; 
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8.4 Visite d'une coopérative de production de "plantes aromatiques" 

Cette visite a été organisée et accompagnée par C. Rachid et S. Monteiro du Setec. 
Le projet "plantes aromatiques" a été initié par le Iepa et le Seicom il y a environ un an. Une 
coopérative regroupant une vingtaine de femmes a été mise en place (inauguration en mars 
2002) et réalise une production artisanale de plantes aromatiques sur 500 m2 de terrain avec 
bâtiment pour la production de produits traditionnels. 
Chaque femme a son champ de production et approvisionne la coopérative. Sur la 
coopérative, des plantes sont cultivées pour présentation lors de visites. 

Les différentes étapes du procédé - séchage, mouture/stockage/ensachage, stockage des 
produits finis- sont réalisées dans trois salles différentes dans de bonnes conditions d'hygiène. 
La vente des produits finis est réalisée sur les marchés ou foires : sachets de quatre types de 
mélange (curatif, stimulant, attractif, relaxant), coussins, sachets pour le linge, ... 
Dans l'avenir, ces femmes souhaiteraient travailler avec des huiles essentielles et des 
shampoings. 

8.5 Conclusion des visites 

Les deux visites - zone d'exploitation et unité de production de pulpe d'açai - ont permis de 
recueillir une première série d'informations utiles pour le stage de S. Morlet (différentes 
variétés cultivées et utilisées pour la production de pulpe, açai "manejado" et "nào manejado", 
lieu d'approvisionnement en açai sur Macapa, conditions de production de la pulpe d'açai). 
Ces informations devront être affinées par des enquêtes informelles auprès des acteurs 
concernés avant de programmer et lancer les différents essais prévus pendant le stage de 
Sébastien (cf. paragraphe IV - programme de stage). Silas Mochiutti de l'Embrapa et le 
propriétaire de l'unité de production de pulpe d'açai sont deux contacts sérieux sur lesquels S. 
Morlet pourra s'appuyer pour conduire ses travaux (échantillonnage et transformation de 
l'açai). 

La visite réalisée à l'usine de production de "farinha" de manioc de Pacui avait pour objectif 
d'évaluer les conditions de production de ce produit reconnu dans la perspective d'une 
certification. 
Cette évaluation n'a pu se faire comme souhaité car l'usine ne fonctionnait pas et le personnel 
était absent le jour de la visite. Néanmoins, la visite guidée par Valéria Bezerra de l'Embrapa 
a permis de mettre en évidence un certain nombre de points. La réputation de la "farinha" de 
Pacui serait confirmée et ce produit pourrait faire l'objet d'un travail de certification. 
Cependant, aujourd'hui, l'approvisionnement en manioc et la normalisation de la qualité sont 
deux facteurs limitants. Il est donc nécessaire d'organiser dans un premier temps les étapes de 
production-transformation-commercialisation afin d'obtenir un produit en quantité et de 
qualité régulière. 
Au préalable, une étude devrait être conduite pour caractériser la spécificité de la "farinha" du 
Pacui (produit et procédé de fabrication) par rapport aux autres "farinha". 
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IX. CONCLUSION DE LA MISSION 

Le professeur Cabral nous a assuré de la pleine coopération de ses services et du Iepa ce qui 
s'est vérifié au cours de la mission: 

• installation rapide des deux stagiaires dans des conditions satisfaisantes sur le plan 
matériel; 

• participation des stagiaires ainsi libérés aux visites afin de nouer les premiers contacts 
avec les partenaires ; 

• définition d'un programme de stage précis pour la technologie avec le Iepa, 
convenable sur le plan scientifique et réaliste quant à sa faisabilité sur le plan 
matériel; 

• appui pour l'encadrement du stage en certification dont le contenu sous forme 
d'enquête allait nécessiter des réajustements en cours. 

La signature de la convention adressée par E. Hainzelin étant retardée pour une raison 
inconnue, la collaboration avec le Setec n'était donc pas encore formalisée. 
Sur le plan financier les engagements du Setec ont été revus à la baisse, laissant à la charge du 
Cirad une part plus importante, notamment les déplacements à l'extérieur de l'état d'Amapa. 
Les frais de laboratoire au Iepa quant à eux sont pris en charge dans le cadre des projets 
existants sur le même thème. 

La volonté de collaborer est bien réelle mais il est difficile de se prononcer pour ce qui est du 
Iepa dans la mesure où seuls les chercheurs ont été rencontrés; en effet le contact n'a pu avoir 
lieu avec le nouveau directeur. 

L'intérêt témoigné par nos partenaires directs et par la plupart de nos contacts pour 
l'élargissement dans le cadre de la coopération régionale reste dépendant dans une large 
mesure de la politique appliquée après les élections aussi bien sur le plan local que fédéral. 
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ANNEXE l 

Fiches de présentation des projets acceptés par l'Ambassade pour 2002 





. • 1 

Projet Label Amapa - pulpe de fruits 2002. 

PROGRAMMATION 2002 - Ambassade de France au Brésil - Cirad 

Stratégies de certifications volontaires des produits alimentaires amazoniens. 
- Application aux pulpes de fruits de l'Amapa -

Département et programme : Flhor - Arboriculture Fruitière; Amis - Agroalimentaire 

Objectifs et intérêt du projet : 
L'état de l'Amapa est souvent considéré comme le laboratoire de la valorisation de la biodiversité 

amazonienne. Si il existe dans cet état de nombreux projets concernant la gestion durable des 
ressources naturelles issues de cultures ou de l'extractivisme; la valorisation - au sens large - de ces 
ressources est moins abordée. 

Il est malheureusement de notoriété que la qualité réglementaire des produits alimentaires de 
l'Amapa est loin de répondre aux exigences sanitaires brésiliennes (CIF ... ) et aux exigences françaises. 
Dans ce dernier cas le problème risque de devenir plus aigu à la suite de l'ouverture de la nouvelle route 
- prévue en 2004 - visant à intensifier les échanges transfrontaliers avec la Guyane. 

Pourtant la mise en place d'un système de contrôle sanitaire associé à un contrôle est une décision 
politique et économique d'importance qui difficilement peut faire l'objet d'un projet de coopération. 

Ainsi nous proposons de traiter ce sujet au travers des stratégies de mise en place d'une 
démarche volontaire de certification de la filière. La certification volontaire des produits alimentaires 
- agraires ou de l'extractivisme - issus de l'Amazonie est très souvent prise en exemple comme appui 
aux stratégies de valorisation mais finalement il n'existe pas de synthèse sur le sujet. Les signes de 
qualité des produits alimentaires dans le cas de l'Amazonie peuvent couvrir plusieurs domaines : 
- Le respect du milieu ambiant par production agricole ou l'extractivisme (manejo sustentcivel) 
- L'implantation de règles sanitaires lors de la transformation (bonne pratiques, ... ) 
- la qualité finale des produits (qualité gustative et sanitaire) 
- la garantie d'origine géographique (label d'origine, ... ). 
- Le respect des règles sociales à toutes les étapes de la filière. 

Le gouvernement de l'Amapa souhaite mettre en place un label Amapa (Selo Amapci) et les filières 
sélectionnées sont: pulpe de fruits (açai, tucuma, camucamu ... ), noix du Brésil et poissons. 

En première année (2002) nous concentrerons nos effort sur les pulpes de fruits 
Le thème de ce travail rejoint cet objectif et abordant les questions suivantes: 
Quelles pourraient être les stratégies de certification adaptées au contexte particulier 
amazonien en fonction des opérateurs, des clients, des coûts de certification ... (ce thème dépasse 

les frontières de I' Amapa). 
Quelles parties de la filière devraient être certifiées: (i) le lieu de production (origine contrôlée) 
(ii) la qualité du produit: bio, label particulier (iii) la production agricole : manejo sustentcivel -
piano de manejo do Ibama ... (iiii) la transformation (usine) : bonnes pratiques, Iso 14000 ou 

autre ... 
Quel serait le cahier des charges pour permettre au IEPA de jouer le rôle d'organisme 

certificateur de ce label. 

Partenaires brésiliens : 
Secretaria da Ciência e Tecnologia: SETEC, Instituto de Pesquisa Cientifica e Tecnol6gica do Amapci: 
IEPA; Secretaria da Industria Comercio e Mineraçao do Amapci: SEICOM; producteur de pulpe d'açai 

Coopaçai. 

Méthodologie, programmation 



Projet Label Amapa - pulpe de fruits 2002 . 

Les actions proposées en 2002 sont les suivantes : 
Relevé des projets certifiés dans la région amazonienne (à travers les certificateurs) ; 
Questionnaire appliqué à des projets sélectionnés hors Amapa (Acre, Amazônia) ; 
Réflexion avec les partenaires de l'Amapa sur le montage d'un label local (Selo Amapci); 
Cahier des charges pour l'application du label aux jus de fruits de l'Amapa; 
Organisation d'un séminaire de restitution (fin 2002) ; 
Montage d'un projet plus ambitieux sur les trois filières devant être proposé, début 2003, au FCR 
Guyane. 

Financement : 

• Participation du Cirad 
- appui des chercheurs basés à Sao Paulo - Campinas ........................................................................... 90 
kf 

- participation aux missions ........................................................................................................................ 80 
kf 

170Jd= 
• Appui sollicité auprès du MAE 

- 1 stage de 6 mois en 2002 (participation) ............................................................................................ 301<F 
- appui organisation et invitations séminaire restitution en Amapa fin 2002 ............................... 201<F 

50 w= 
Contrepartie du SETEC. 

Contacts Cirad : responsable du projet: D. Pallet - Participants Cirad: D. Pioch, C. Brabet, D. Montet. 



PROGRAMMATION 2002 
Ambassade de France au Brésil - Cirad 

Titre du projet : Biodiversité et Valorisations de Fruits et Oléagineux de l'Amapa . 

Département et programme : Flhor - Arboriculture Fruitière ; Amis - Agroalimentaire 

Objectifs et intérêt du projet : 
Le bassin amazonien représente une richesse considérable en terme de ressources génétiques 
oléagineuse et fruitières dont la valorisation et la conservation représentent un enjeu important pour 
le Brésil. 
Cette initiative a pour objectif d'inventorier, évaluer, valoriser et conserver de manière durable, tant 
sur un plan économique et social qu'environnemental cette diversité génétique dans le cas de quelques 
produits identifiés dans l'état de l'Amapa. 
Les différentes expériences acquises par le Cirad dans différents états d'Amazonie ces dernières 
années: aspects faisabilité, logistique et marché (Acre); identification espèces fruitières (Amazone), 
valorisation oléagineux (Amazone, Amapa), caractérisation botanique (Colombie) ... seront reprises dans 
ce projet et c'est ce qui en fait son originalité. 

Partenaires brésiliens : 
IEPAR et appuis de Embrapa (Cenargen, CPAAF) - INPA - Université Campinas et Para. 

Durée. résultats attendus et perspectives 
Sur les deux produits identifiés par nos partenaires : buriti et açai nous proposons une approche 
intégrée qui abordera les aspects complémentaires : 

• Botanique : inventaire des fruits consommés - modes de consommation locale, collecte de ce 
germplasm et analyse de diversité (au plan morphologique et moléculaire), 

• Technologique: évaluation des potentialités de ces ressources en terme de transformation, 
aspects nutritionnels - composés actifs et conservation in situ ; 

• Marché: stratégies de commercialisation des produits naturels et transformés et de 
différenciation. 

• Filière : exploitation rationnelle et durable. 
Une initiative de cette nature permettrait à partir d'une expérience sur le buriti et l'açai de finaliser 
un projet plus vaste sur les ressources génétiques amazoniennes. Il s'agit donc bien dans un premier 
temps d'un financement incitatif qui aurait des effets de levier pour mettre en œuvre une telle 
opération. 

Financement : 
• Participation du Cirad 

- un chercheur à mi-temps avec plusieurs missions au Brésil. ................................. ........................ ~ kf 
- participation aux missions (3) ................ .. .......... ................. ............................. ............... ......................... 30 

kF 
- appui des chercheurs basés à Sao Paulo sur technologie, conservation et marché ...... .......... ... 60 

kf 

• Appui sollicité auprès du MAE 
- participation aux frais de missions (3) .. ........ .. ...... .... ........ .. ...... ..................... .. ... ................ ... ... ....... ..... 27kf 
- appui logistique .. .... ............................... ............................ .. ............ .. ......................................... ................... 3J kf 
- deux stages de 6 mois en 2002 ........................................................... ................................................... 40kf 
- appui organisation séminaire restitution en Amapa fin 2002 ........... ....... ...... .. ..... ... ... .................... 30kf 

137 

kF 



• Autres financements : projet soumis (Instituto do Milenio), Fapesp (Unicamp) 

Contacts Cirad : T. Goguey, G. Chuzel , G. Capens, D. Pioch, D. Pallet, G. Henry. 



Annexe à la fiche MAE 2002 
Biodiversité et Valorisations de Fruits et Oléagineux de l'Amapa. 

Résumé des actions envisagées pour 2002 à travers les stages : 

(a) Ressources génétiques 
• encadrement Géo Coppens. 
• Contenu: identification et visites des collections, répartition de la diversité ... 
• Profil: stagiaire brésilien (de l'Amazonie) ou stagiaire français avec expérience 

confirmée de l'Amazonie. 

(b) Technologie de transformation 
• Encadrement D. Pioch (oléagineux) et D. Pallet (fruits). Collaboration avec le IEPA 

(Ediluci Tostes Malcher) et Prof. Geraldo Narciso Da Rocha Filho (UFPa, Belem) 
• Contenu : recensement des technologies utilisées, propositions d'améliorations 

des procédés existant et d'introduction de nouveaux procédés (flash détente, 
Drupalm .... ) pour des produits à haute valeur ajoutée. Valorisation des co-produits 
(nutraceutiques et additifs alimentaires). 

• Profil : stagiaire français avec si possible expérience de l'Amazonie. 

(c) Qualité et valeur nutritionnelle 

(d) Marché 

• Encadrement (à confirmer) Prof. Franco Lajolo ( USP Sao Paulo ) sur propriétés 
fonctionnelles et Prof. Geraldo Narciso Da Rocha Filho (UFPa, Belem) sur 
identifications des composés actifs (caroténoïdes ... ). Appui Cirad Montpellier 
(Didier Montet et Jean-Marc Brillouet) appui Cirad Brésil Dominique Pallet. 

• Contenu : composition et fonctionnalités des espèces sélectionnées (produits et 
co-produits), en particulier caroténoïdes (buriti), vitamines C et A (camu camu, 
buriti), polyphénols et flavonoïdes (açai), acides gras (buriti), oligo-éléments. 
Caractérisation et potentiels technologiques. 

• Profil : stagiaire français ou brésilien sur Sao Paulo et Campinas. 

• Encadrement G. Henry (marché Brésil) et Eric Imbert - Cirad Flhor (à confirmer 
) sur marché France. 

• Contenu : approche opérationnelle des marchés identifiés et des combinaisons 
produits - marché au Brési I et à l'étranger ( France notamment ). Présentation 
des produits à valeur ajoutée aux opérateurs identifiés. 

• Profil : stagiaire français séjour en France et au Brésil ( Sao Paulo) 

La partie exploitation rationnelle et durable ne sera pas traitée cette première année mais le 
séminaire de restitution (fin 2002) devra intégrer ces aspects à nos travaux. 





ANNEXE2 

Programme des visites 





SECRETARIA DA CIÊNCIA E TECNOLOGIA DO ESTADO DO AMAPÀ-SETEC. 

Visita ao Amapa do Dr. Daniel Pioch/CIRAD e da Sra. Catherine Brabet/CIRAD para 
continuidade do desenvolvimento do programa frutas e oleaginosas. 

AGENDA DE TRABALHO 

DATA: 26/06/2002- Vôo VARIG RG 2250 Sâo Paulo - Macapâ. 
Chegada a Macapâ do Dr. Daniel Pioch. 
Horario: 00h 1 Ornin (26-27 /06). 

DA TA: 27/06/2002 
HORARIO: 09h00min - Reuniâo corn o Secretario da SETEC, Prof. Manoel Cabral de 
Castro. 
Assuntos: 
- apresentaçâo de Catherine Brabet chegada recentemente ao Brasil 
- precisar as açôes ern curso e assinatura de convençâo 
- especificar os objetivos esperados das aç6es ern 2002 

delinear a colaboraçâo de meio termo (2003-2004) 
- organizar as visitas e os temas para discutir na presente missâo. 
Local: Gabinete da SETEC. 

HORÀRIO: 11 h00min - Reuniâo corn o Diretor-Presidente do IEPA. 
Assunta: 
- apresentaçâo dos dois pesquisadores do CIRAD 
- hist6rico dos contatos desde 1999 
- objetivos de nossa açâo cornum a meio terme 
- consideraçôes sobre a colaboraçao em curso (estagiarios, teses) 
Local: Gabinete do IEPA/CENTRO. 

HORARIO: 15h00min - Reuniâo corn a Pesquisadora do IEPA, Ediluci Tostes. 
Assunta: 
- examinar a colaboraçâo formai (convençâo) 
- articulaçâo corn outras açôes do IEPA nesse domfnio (complementariedade) 
- tese da Ediluci Tostes (objetivos para 2002, financiamento para continuidade) 
- discussâo sobre a recepçâo de estagiarios 
- especificar o prograrna de trabalho de cada um em sua presença. 
Local: IEPA/Fazendinha. 

HORARIO: 17h00min - Reuniao corn o Gerente da PIETEC/IEPA, Antônio Carlos Brito Lima 
Junior. 
Assunta: conhecimento do trabalho desenvolvido pela PIETEC e possibilidades de parceria . 
Local: IEPA/Fazendinha. 

DATA: 28/06/2002 
HORÂRIO: 08h30min - Reuniâo na EMBRAPA/AP. 
Assuntos: apresentaçâo pessoal e do trabalho desenvolvido pela EMBRAPA/AP e analise de 
possibilidades de parceria. 
Local : EMBRAPA/AP. 



HORÂRIO: 10h00rnin- Reuniao no CNPT/IBAMA. 
Assuntos: apresentaçao pessoal e do trabalho desenvolvido, e analise de possibilidades de 
parceria. 
Local: Sede do IBAMA/AP. 

HORÂRIO: 11 h00rnin - Reuniao no SEBRAE/AP. 
Assuntos: apresentaçâo pessoal e do trabalho desenvolvido, e anâlise de possibilidades de 
parceria. 
Local: Sede do SEBRAE/AP. 

HORÂRIO: 17h00rnin - Reuniâo na SEICOM. 
Assuntos: apresentaçâo pessoal e do trabalho desenvolvido, e anélise de possibilidades de 
parceria. 
Local: Gabinete da SEICOM. 

HORÂRIO: 15h00rnin- Reuniâo no RURAP. 
Assuntos: apresentaçâo pessoal e do trabalho desenvolvido, e analise de possibilidades de 
parceria. 
Local: Gabinete do RURAP. 

DATA: 29 e 30/06/2002 
HORÂRIO: rnanhâ e tarde - visita a area de rnanejo de açaizais 
Assunta: cultura e açaizal nativo, caleta e transporte 

Local: ?_ 

DATA: 01/07/2002 

HORÂRIO: 09h00rnin - Reuniâo corn pesquisadores da SETEC, IEPA, EMBRAPA, PIETEC, 
SEICOM, RURAP, SEBRAE, CNPT-IBAMA/Arnapà 

Assuntos: 
- apresentaçâo dos objetivos da açâo conjunta CIRAD/Arnapa pela SETEC 
- continuidade das açôes para 2002 (estratégia de certificaçao e qualidade dos produtos) 
- projetas de arnpliaçâo da parceria no Arnapa 
- possibilidades de urna açao cornurn corn a Guiana Francesa (especialrnente serninario 

de novembro) 
Local: Audit6rio do IEPA/Centro. 

HORÂRIO: 17h30min. Retorno do Dr. Daniel Pioch. Vôo Macapa-Belém. 

Macapâ-AP, 24/06/2002. 



00h10 

09h00 

11h00 

15h00 

17h00 

08h30 

Programme des visites 

!Mercredi 26 juinl 

Arrivée à Macapa de D. Pioch et C. Brabet 

µeudi 27 juin! 

Réunion avec le secrétaire du SETEC, Prof. Manoel Cabral de Castro 
- Présentation de C. Brabet, arrivée récemment au Brésil 
- Actions en cours et signature de la convention Cirad-Setec-Iepa 
- Objectifs des actions 2002 
- Actions de collaborations à moyen terme (2003-2004) 
- Organisation des visites et thèmes à discuter pendant la mission. 
Local : SETEC/Centre de Macapa 

Réunion avec Ediluci Tostes Malcher, chercheur IEPA (Directeur-Président 
absent) 
- Présentation des deux chercheurs Cirad 
- Historique des contacts depuis 1999 
- Objectifs des actions communes à moyen terme 
- Collaboration en cours (stagiaires, thèses) 
Local: IEP A/Centre de Macapa 

Réunion avec Ediluci Tostes Malcher, chercheur IEPA 
- Termes de collaboration (convention) et articulation avec actions du IEPA 
- Thèse d'Ediluci Tostes (objectifs 2002, financement) 
- Accueil et programme de travail des stagiaires 
Local: IEP A/Fazendinha 

Réunion avec le responsable du PIETEC/IEP A, Antônio Carlos Brito Lima 
Junior 
Connaissance des travaux développés par le PIETEC et possibilités de 
collaboration 
Local: IEP A/Fazendinha. 

!Vendredi 28 juin! 

Réunion à l 'EMBRAP Al AP 
- Présentation de l'équipe et des activités développées par l 'EMBRAP Al AP 
- Analyse des possibilités de collaboration 
Local: EMBRAP A/ AP 



10h00 

11h00 

15h00 

17h00 

08h00 

13h30 

14h00 

08h00 

16h00 

08h00 

13h00 

Réunion au CNPT/IBAMA. 
- Présentation de l'équipe et des travaux développés par le CNPT/IBAMA 
- Analyse des possibilités de collaboration 
Local: Sede do IBAMA/ AP. 

Réunion au SEBRAE/ AP. 
- Présentation de l'équipe et des travaux développés par le SEBRAE/AP 
- Analyse des possibilités de collaboration 
Local: Sede do Sebrae/AP. 

Réunion au SEICOM. 
- Présentation de l'équipe et des travaux développés par le SEICOM 
- Analyse des possibilités de collaboration 
Local: Gabinete da SEICOM. 

Réunion au RURAP. 
- Présentation de l'équipe et des travaux développés par le RURAP 
- Analyse des possibilités de collaboration 
Local: Gabinete do RURAP. 

!Lundi 1 juilleij 

Visite d'une zone d'exploitation d'açai, « açaisal manejado », Igarupe da 
fortaleza 
La réunion en présence de l'ensemble des partenaires - SETEC, IEPA, 
EMBRAPA, PIETEC, SEICOM, RURAP, SEBRAE, CNPT-IBAMA- prévue 
en fin de mission a été annulée en raison de l'indisponibilité d'un trop grand 
nombre de participants (Coupe du monde de Football. .. ) 

Départ de D. Pioch pour Belém 

Réunion de C. Brabet au SETEC avec Sonia Schaefer et Silvana Monteiro 
Dernière mise au point de l'accueil de Théonie Constable : appui et 
contrepartie Setec, groupe de travail, ... 

!Mardi 2 juilleij 

Visite d'une usine de production de "farinha" de manioc, Sao Joaquirn do Pacui 

Visite d'une unité de production de pulpe d'açai "Açai do Val", Macapa 

!Mercredi 3 juilleij 

Visite d'une coopérative de production de« plantes aromatiques» 

Départ de C. Brabet pour Campinas 
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Coordonnées des personnes rencontrées 
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1g" Florcstal Carolina Rachid 
.Sc Ciências Florcstais 

4 
SETEC 

,ete da Div ,~iio de Apoio ao Sctor Produtivo 

!'re~idcnl<' Vargas, n.'· n I Centro 
lef<:rnt/ Fax : 1%1212-5600 
lcforn::.: (96) 212-5609 
90\H)70 Macapâ AP 
:,1;;i i ,:rachid@yahoo.com 
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Eng' Agr' Sônia Maria Schaefer 
MsC Ciências Florestais 
Coordcnadora de Di fusào Tecnol6gica 

Av. Presidente Vargas, n. 0 271 - Centro 
Telefone/Fax: (96) 212-5600 
Telefonc: (96) 212-5608 
68.900--070 - Macapa -AP 
Email: sonia.setec@bol.com.br 

4 
SETEC 

Joiio Carlos Calage Alvarenga 
Director 

--SEBRAE --AP 

Brazi lian Support Service for 
Small Business in the 
State of A mapa 

Rua Er1:èstino Borges, 740 - Laguinho 
Macapa -Amapti - Brasil 
Zip Code: 68.908-010 
Phone (XX96) 214-1404 / 214-1433 
Fax (XX96) 214-1428 · 
E-mail: alvarenga@qp.sebrae.com.br 
Home-page: www.sebrae.com.br 

GOVERNO no ESTAOO 00 AMAi'/\ ,..,'¼ 
SECRET:\RIA l~E ESTADü DA CIÊNCIA F. TECNOLOGIA tf,-

,;:· 

Prof. Manocl Cabral de Castro 
Sccrctârio 

Av. Presidente Vargas, n.0 271 Centro 
Tclcfone/Fax: (96) 212-5600 

Te!efone: (96) 212-5605 
Celuiar: (96,l 9971-1448 

68.900-070 Macapâ AP 

sETEc 

GOVER;"-JO DO ESTADO DU .\\L\P \ 
sECRFT\RL\ DE EST.\DO D.\ cit~u, 1-: n-:CV)L.ocr.-1. 

Enga. Agta Silvana H.N. Monteiro 
Chefe da Divisao de Fomento à Pesquisa 
Av. Presidente Vargas, 271 - Centro 
Telefone/Fax: (96) 212-5600 
Telefone: (96) 212 5611 
68.900-070 Macapa -AP 
E-mail: sil-helena@uol.com.br 
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SETEC 

GOVERN0 DO ESTADO DO AMAPA 
SECRETARIA DE ESTADO DA INDÙSTRIA, CO"!ÉRO0 E HINERAÇÂO 

DEPARTAHENT0 DA AGR0INDUSTRIA 

Sueli Gomes Pontes dos Santos 
Gerenle Geral 

Av. Aria Nery, s/n.0 
- 2.0 Andar 

Prédio da Rede Vida 
e-mail: agro.seicom@zipmail.com.br 
Macapâ-AP - CEP 68908-190 

Tel: (96) 212-5420 
Fax: (96) 212-5411 

Celular. (96) 9972-3427 

( roErA DQUMMCID ) 
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Catherine Worms de Brisac 
GERENTE 

riqma 
A.PART SERVÎCES 

R. da Consolaçao, 31 0 l - CEP: 01416-00 l Central de Reservas: 
Jardins- SP- Tel.: 3083-1522- Fax: 3085-1086 Tel.: (0XXl l) 3145-3535 
ge,ente .poeta@terra.com.br Toll Free: 0800 164844 
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CENBIO 
cENm0 NAOŒ·IAL DE REFERÊNCIA EM BI0MASSA 
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Adm. AAlvlANOO GOMES FILH0 
Pesquisodor 
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CENBIO 
CENm0 NACI0NAL DE REFERÈNCIA EM BIOMASSA 

ProfO. Suonl T. Coelho, M. Sc. 
Secretôrio Execu1ivo 

.1~@.. i_e-e. us.,p. k 
~v. Luciano Guotoerto. 1289 • Cidode \.hve1sltàfio - CEP 05508-900 - Séo l\:JUlo - B,osü 

Tels.: 55-11-816•7828 / 818-5064 ramais 426 e 435 Fax: 55- l 1-818-5031 
Erna~: briQuele@iee.usp.b1 1:><iQuete_og@hOtmoll.com 

Av. Luciano Guotbeflo. 1269 - Cidode Unive<>ltèrio - CEP 05508-900 . Sèo PoulO . &os:: 
Tels.: 55-1 l -6 l 6-71l28 / l!_ 18-5064 ramais 426 e 435 Fo,c f>~- 1 1 .P. 1 .__.._,,., 

1 0 

CENBIO 
NATIONAL CENTER OF BIOMASS 

Prof. Dr. José Roberto Moreira 
President of Council 

0 Gualberto. 1289 -Cid. Universitaria -ZIP 05508-010 -sao. Paulo_ Brazil 
Phone: +55 11 5531.1844 / Fax: +55 11 5535.30n 

E- mail: bun2@tsp.com.br 

~ - \ 
-- l~A( 

lnstituto de Pesquisas Cientificas 
e Tecnol6gicas do Estado do Amapâ 

Augusto Oliveira 
Direto1· - Presidente 

Av. Feli ciano Coe lho, 1509 - Trem 
CEP 68.900-260 - Macapa - AP 
Fone: (%) 212 5341 

gabi11ete@ iepa.ap.gov.br 

augusto.olive ira •~.cliiepa.aµ.gov.br \ 
\ 
\ 

UNIVERSIDADE FEDERAL DO PARÂ 
CENTRO TECNOLOGICO 

DEPAR;~MENTO DE ENGENHARIA .QUÏMICA 
Laboralono de Engenharia de Produtos Nalurais 

œ'\ 
~ 

Eng.Agro. Tadeu Jorge de A. Penalber 
Pesquisador / Consultorio T ecnol6gico 

Trab.: Rua Augusto Corrêa, 01 

~~~o _'!_~~u~~-à - Belém - Parà 
Res. : Av. 25 de setembro 1848/304-B 

~~~o ~-o-~r_C?_ - Belém ~ Parà . 
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Univ. èat61ièa de Louvain 
Unidade de Bioquimica da 
Nutriçilo e ONG ADRAI 

PROJETO DE P~QUISA 

ASSOCIADA SOBRE A 

VALORIZAÇAO DE FRUTAS 

REGIONAIS DO PARA 
Unive,sidade FC!ieral do Para 

Dept0 de ~•i°~êa 

Hervé Rogez 
Eng. em Quimica, Pesquisador 

Dcpaitamento de Engenharia Quimica 
UFPA, Av. Perirnetral sin 
66.075-100 Belém-PA, Brasil 
Fone/làx: (55) 091.211.14 56 
e-roail: frutas@amazon.combr _ 1 I f-(.~ , b -r 

< 

t/. OL03 

ConjUI1to Norte Brasileiro 
Trav. 9 de Janeiro, 2383 
Bioco A, apartamento 802 

. 66.063-260 Bclél!I-PA, Brasil 
Fone: (55) 091.229.28.38 
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Amapa 

Nagib Jorge Melém Junior 
Chefe Gera/ inrerino Embrapa Amapà 

Ministério da Agricultu,a, 
Pecuâria e Abastecimento 

flod. Juscelino Kubitscheck. km 05 
CEP 68903-000 Mdcapa - AP 
Fone/fax (0xx96) 241 1480 
.Q.Q71 nnR.Q nnnib<@coafao.embraoa.br 



#' <i•~ 
CE:~)310 

cem10 '"'°°'w 

CENBIO 
CENffiO NAOONAL DE REFERÉI\JCIA Elvl BIOMASSA 

°'72eM~: 6s--11-112:r-1312-
Adm. ARMAI\JDO GOMES FILHO 

Pesquisador 

Av Luciano Gualberto. 1289 · Cidode l.hive1silà1i0 - CEP 05508-900 - Sôo Poulo - Boosil 
lels .: 55-11-816-7828 / 818-5064 ,ornais 426 e 435 Fox: 55-11-818-5031 

Email: briquele@iee.usp.br briquele_og@holmoll .com 
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CENBIO 
CENmO NACIONAL DE REFERÉNCIA EM BIOMASSA 

ProfO. Suanl T. Coelho. M. Sc. 
Secre16ria Execu1iva 

Av. Luciano Gualberto. 1289 - Cidode lJnivemtàoiO · CEP 05508-900 • S6o Poulo . B1os:1 
Tels.: 55-11 -816-7828 / 818-5064 romots 426 e 435 Fox· !i!i-11.A 1A.~m, 



----- -· ·- . , . . . 

~

; 

Em a 
. . · .. • · . . .. ; 

. Ainapa•• . 

EVENTO: Visita Técnica de Pesquisadores do CJRAD - França e Palestra lnstituciona/: Principais aiividades da Embrapa Amapa 
Palestrante: Dr. Nagib Melém · · 
Data: 28/06/2002 
LGC_iJ..f_: /l.'.Jdlt6:j~ -Err:brape ,!J,r;:epé 
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Organisation du séminaire a Macapa 





CERTIFICATION VOLONTAIRE DES PRODUITS ALIMENTAIRES 
AMAZONIENS 

POUR UN DEVELOPPEMENT DURABLE DE LA REGION 

Dates probables: fin octobre ou début novembre 2002 

PROGRAMME PREVISIONNEL (proposé au Setec début septembre 2002) 

8 :30 Accueil des participants 
Représentants de l'Etat d' Amapa, Ambassade de France, Cirad 

8 :45 

10 :45 

11 :00 

13 :00 

14:30 

16:30 

16:45 

17:30 

17:45 

Session 1 
Différenciation des produits et politiques de développement rural 
Panorama des actions au Brésil et bilan global ( aspects sociaux, économiques 
et environnementaux), Ministère de l'agriculture? 
Actions dans l'Etat de l' Amapa depuis sa création, prof Cabral ? 
Politique de l'Etat du Para (autre Etat?) 
Possibilités d'action dans le cadre des RESEX, IBAMA ou MMA? 

Pause 

Session 2 
Stratégies de différenciation-certification, aspects techniques 
Inventaire des options disponibles, Ecocert ou IBD .... ? 
L'expérience française, historique des AOC, INAO 
Structures et moyens d'action au Brésil, Odair? 
Projet de différenciation /commerce équitable en Guyane, M. Fleury, IRD 

Déjeuner 

Session 3 
Restitutions d'expérience de terrain 
L'expérience de POEMA ... 
La Résex Chico-Mendes, Acre 
Projet de Gurupa, F ASE 
Cas de la noix d'Amazonie, G. Vizcara, Candela-Peru (Pérou) 
L'expérience de l'awara en Guyane, M. Viton 
Autre intervenant 

Pause 

Table ronde, quels choix pour quels produits? 

Synthèse 

Clôture 



Chaque intervention sera de 30 minutes pour les sessions 1 et 2, soit 25 minutes au maximum 
pour l'exposé de façon à laisser la possibilité de répondre aux questions et de 20 minutes dont 
15 minutes d'exposé pour la session 3. 

Les modulateurs ou président de sessions d'une part veilleront au respect strict du 
chronogramme et d'autre part pourront décider d'enregistrer la question pour une réponse 
pendant la discussion au cours de la Table ronde en fin de journée. 
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6 FOLHA DO AMAPA 11 DE JUNHO DE 2002 

GERAl 

Natu ra certifica Resérva 
Sustentavel do Iratapuru 

Corn intennediaçao da Secretaria de 
Estado da Ciência e Tecnologia, do 
lnstituto de Pesquisas Cicntificas c 
Tccnol6gicas do Amapâ e da Secrctaria 
de Estado da Jndûstria, Comércio e 
Mineraçao, a ernprcsa Narura, indûstria 
paulista de cosméticos, contratou a JGP 
Consultoria para ccrtificar a Rcserva de 
Dcscnvolvimento Sustcntivel do 
Iratapuru, cm Laranjal do Jari. 

A Comaru, cooperativa que bencfi-. 
cia e comercializa a castanha-do-brasil, 
é uma das fomecedoras de 6leo de casta­
nha para a Narura, que o utiliza ern sua 
linha de cosméticos Ecos. Até jullio de 
2003 a emprcsa pretcndc _adquirir 
somente produtos florestais certificados. 

A reserva ja foi visitada por agrô­
nomos c bi6logos da empresa contra• 
tada, demm:ando âreas que serao ccr­
tificadas na primeira fasc. A ccrtifica­
çao consiste em garantir qyc a florcsta 
ilfio estf. scndo dtsmatadll, que nâo Ùîi: 
liza agrot6xiccs e fertilizantes c que 

nâo emprega mâo-de-obra infantil. 

Bons neg6dos 
Corn a noticia de que a reserva csti 

em processo de certificaçao, vârios coa­
tatos c alguns ncg6cios ja f= concre­
tizados. Uma ernprcsa de 61cos do sui 
do Pais jà· encomendou à Comaxu três 
toneladas por mês de 6lco de copaiba, o 
que significa um ncg6cio anual de RS 
324 mil. A pr6pria Natura intenncdiou 
corn outra cmprcsa paulista wn fomeci­
mcnto de biscoito de castanha cm 
cmbalagens, artesanais para prcsentear 
·seus clientes no final do ano. As cmba­
lagens "2u cestas c panciros cm cip6 
produzi~ pela pr6pria comunidade. 

Isso demonstra a prcocupaçao que 
entidades govcmamcntais, privadas e 
Ongs têm corn a preservaçao a!l\hiental 
na Amazônia. É crcsccote o mimera de 

. ernpresas brasileiras que adotam a res­
ponsaùilidadc social como bandeira de · 
marl<cting para conquistar se~ pli entes, 

Praia de âguas cristalinas na rica 
regiâo da reserva do Rio Iratapuru, 
ond~ a Natura mandou pesquisar 

Cooperativas è:riam uma 
central de comercializaçao 

As cooperativas Coopaçai, 
Cornaru, Comaja, Cooperca, 
Coopemorte e Compac constitui­
rarn uma central de cooperativas 
para cuidar da cornercializaçao 
dos produtos da floresta . Trata-se 
da Cooperativa Central dos 
Produtos da Florcsta (Flora). · 

Corn uma un.ica marca comer­
cial · e forte, a Flora pretende 
abastecer os rnercados local e 
nacional corn a produçao das 
cooperativas de alimentas como 
6leo virgem de castanha, me! de 
abelha, biscoito de castanha, 
camarao, farinha e outras produ­
tos cooperativistas que fazern a 
economia solidâria no Amapâ. 

Antes da instituiçao da Flora, 
os· produtos erarn · comercializa­
dos sem padronizaçao e corn 
marcas diferentès, cada um assi­
nado corn o nome de ~ pr6pria 
cooperativa, o que dificultava a 
leitura dos consiunidores. 

A idéia é abrigar todos os pro­
dutos sob uma unica marca para 
concorrer corn ernpresas coma 
Marisa, Arisco e Aurora - esta 
ultima uma central de cooperati­
vas - que utilizam a mesma 
estratéi;ia. 

Para a presidente da Flora, 
Lucijane Arnaral Dias, é necessâ­
rio atingir primeiramentc o mer­
cado local, visto que . no inicio a 

produçao sera pequena para pen­
sar ern outras mercados. No caso 
da palpa de açai e do 6leo de cas­
tanha-do-brasil, os mercados­
alvo sao as regiôes Sul e Sudeste 
do Pais e o exterior. 
· · 0 pr6ximo passa da central é 

produzir um site ou hospeda1 
uma pagina em um portal na 
internet para dar oportunidade de 
cornercializàçao dos produtos no 

. restante do Pais e.do mundo. 

Vantagens 
· Sao inumeras as vantagens cw 
instalaçao da central. Entre elas 
pode-se destacar: a criaçao d, 
uma marca forte e unica pan 
concorrer corn grandes empresas 
a · canaiizàçào da produçao d, 
varias cooperativas, solucionan 

. do o problema de escala par, 
· atendimento de contratos; o for­

talecimento de uma unica estru 
tura para transporte, armazena 
gem, vendas e distribuiçao; , 
criaçao de um corpo de venda 
profissional capaz de cobrir o 
mercados atacadistas e vareji.sta 
de pequeno, média e grand 
porte, permitindo que os produ 
tores se dediquem exclusivamen 
te à produçao; e o ganho de eco 
nomia de escala na aquisiçào d 
matérias-primas, insurnos, emb.s 
lagens e fretes. 



GOVERNO DO E~TADO DO AMAPA 
SECRETP,IIUA DE ESTADO DA INDUSTRIA, COMÉRCIO E MINERAÇÂO. 
. . . . DEPARTAMENTO DA AGROINDUSTRIA 

~ , 
INFOP!.MAÇOES SOBRE AS AGROINDUSTRIAS 

. . ., . . (êôE>.)) . 
· ·01 - .f ABRIC,'.~t s DE FARINHA 
>::;.::i.·1,::::. F·abriccl de Farinha de Mandioca do Pacuf .. \'lt ·:.:-: : . ', . . 

.... -.... . ·-:·_ . .-

··Farinha de Mandioca 
·· · ·• - •. · Posto1!: de trabalho na f abri ca 14 

Postoi~i de Trabalho :na Produçao: 25 
Postais de Trabalho.;Indiretos: 195 
Capaôi::iade de produçao Mensal: 20 toneladas i 

. · Capc1cidade de Abastecimento: supermercados, mini-ëox e 
feiras; · · · 1 . · 

· • ~· Munidpio de Macapa - Localidade de Sao Joaquim do Pdcuf. 
. Investi.nento Total: R$110.142,00 

. . . . 

~(.1 .. 2 - Fabrice, de Farinha <:le Mandioca do J"ari (Agrojart) 
.- - . . 

· - 'S: · ·· · - Farinhi:1 de Mandioca 

: Postc,a :le Trabalho na F6.brica: 12 
Postw;· de Trabalho na Produçao: 25 

• Postw; de Trabalho :Indiretos: 195 
. Capack:lade de produçao Mensal: . 20 toneladas 

. ',"' ,< , ,.' 

Capaiei ,1;:le,.de de Abastecimento: supermercactos, mini-box e . 
·. na prôprï'â"•fa.qrica; . 
· Munid'F1io -de_L6ranjal do Jarl 
· Invest i mento Total: R$98.328 ,20 

i· 
1 

l 

' ·i · 



. . GOVERNà DO ESTADO DO AMAPÂ . 
SECRETJl:,R CA DE ESTADO DA INDUSTRIA, COMÉRCIO E MINERAÇAO. 

. DEPARTAMENTO DA AGROINDUSTRIA 

· •· · · :f.S - ·Fâbricci de Farinha de Mandioca do Carnot 

. • .. · • . - , Farinhr.l de Mandioca 

. ·-. .. · ... :· 

·. l ; . . 

.:.: :,· . : . . 

· - -Pasto~; de trabalho na fdbrica\14 · 
- Postc1s de Trabalho na Produçêio: 38 

Postos ,=Je Trabalho Indiretos: 195 
' 

.· Capaci (: ade de produçêio Mensal: 20 toneladas' i 
Capaci ~::ade de Abastecimento: supermercados e rriini:-box 
de Ccd 1i;; :>ene, Oiapoque e Guiana Francesa. ! 
, Municîpio de Calçoene - Localidade_ do Carnot. 1 

Investi mento Total : R$109.392,40 

·Q? •_..:. Fabrica ~::!e Processamento de Palmito d~ Açai 

Palmito de Açaf 
Poste>:~: de Trabalho · na Fabrica: · 12 ' pessoas ! no 

' 
proc~~:::-namento 

·. - .Poste>:~ de Trabalho -_na Coleta: 40 famflias Cooperativadas 
. 1 

- · Capaddade Instalada: 20 ton./mês. · 

· ·. Municîpio de Macapa - Distrito do Arquipélago do Bai ique, 
Comunidade da Vila do Carneiro. · 

Inve:r1"i m~nt.~ Iotal; B$ 163.084 ,37 
Preç<> F:inal -do J?rodûto: R$ 1,50 / 300gramas 

' i 2 
. ! 



'03 --Casa d<> f hel 

Mel c:fo~ Abelha 

i 
! 

1 
! 
1 

\ 
Post<).t1~ de Trabalho na Fabri cà: 03 Pessoas; , ; -. l 

Posto~~ de Trabalho na Caleta: 31 Famflias com colméias; 

Capaddade Instalada da Fdbrica: 1000 kg/mês; \ 
Capaddade de produçao em colr.néia: 2.125 Kg por safra 
(julho n dezembro) : 
Munic:fpio de Macapa - Distrito do Arquip~lago· do Bailique, 
Comuv1i dade da Vila do Carnei ro. 
Inve:st iimento Total: 113.469 ,60 

'()4\ _ Fabricol ~:~ e Beneficiamento de Polpa de Açaî 

Polpcl de Açaf 
- . Post().~: de Trabalho na Fdbrica: 10 pessoas na linha de 

·. -prodiu !;~do. 

· Posto,-~: ~e Trabalho no manejo do Açaf: 150 Pessoas -
·· atravé::: ·do-projeta PROBE M. ; 

Capacidade · :·tnstalada da · fabrica: 60 toneladas; de 
polpc1/1'1,ês (safra). 

- Munidpio de Macapd - Distrito do Arquipélago do Bailique, 
Comundade da Vila do Carneiro . 
Inve:) 1i'imento Total: 146.303,35 

3 . 
. i 

! 



... :/ :",. -.. 

.. · ,05 - Fabrica de Beneficiamento de Pescado . . . .. 

, ·· · · - Camotri:iio salgado seco, camarao congelado, farinha de ~eixe · 

e cam-c:1rao e peixe filetado; 
· - ,. Poste>:~ de Trabalho na Fcibrica: 12 pessoas_ . j. 

l 

' · Post<>1~ de Trabalho· no Forne ci mento de Matéria-Pri mc;x: 40 
famfli .r.~:: i 
Capaddade Instalada: 500 kg/dia de camarao e peixe; : 

Munidpio de Macapa - Distrito d_o Arquipélago do Baqique, 
Co muni :fade de Itamato.tubo.: · 
InvesHmento Total:319.817,94 

. . . , 
· 96 "7 Fabrica d e Extraçêio de Oleo e Massas da Comaja 

~ ' ' . 

0 leo f i 'IO de mesa e f ari nha de castanha 1 
1 

- Posto:s: de Trabalho: 61 pessoas na secagem, quebra e 
seleç:i k, da castanha. 16 pessoas no processo industrial do -

l 

6Ieo, massa 8 pessoas ·em condimentos. 11 pes~oas. 

--· Totalb:,Jndo o numero de 96 pessoas benefici:adas 
· · diretrn·11 \ente. 

125 c:oc1perado$ da COMAJ A 
500 p•~::.'. ;soas beneficiadas indiretamente. 
Capacic!ade instalada de 18 ton./mês de 6Ieo e 10 ton./mês 
de fclf' i11ha de castanha 
Munidpio de Laranjal do Jarf 
Tnvesti mentos Realizados: 508.17 4 ,65 

i 
l . : 

4 



~; ,. 
~ '... ,, 

. GOVERNO DO ESTADO DOAMAPÂ 
SECRETJI,ll;t CA DE ESTADO DA INDÛSTRIA, COMÉRCIO E MINERAÇÂO. 

. DEPARTAMENTO DA AGROINDUSTRIA 

' ' "! 

· • 07 -:- Fabrica d e Biscoito de Castanha da Comaru 

· Biscoiti> de castanha do Brasil e 6leo para cosméticos; i 
·- · Postc>:s: de Trabalho na ' Fabrica: 20 pessoas \ no · 

Benefi damento de Castanha, 04 Pessoas para a pro9uçao 
de 61,e:.i>, 10 pessoas para a produçao de biscoito e 02 
peSSl) (l: j para os serviços administrativos, totalizand6 36 

empr,~~1os diretos. ; 
Capad dade Instalada da Fcibrica: 15ton./mês de bis~oito, 
6leo ,'. ~on./mês 
Bene:fidcirios Indiretos:150 pessoas benefici

1
adas 

. indirE:'lramente. 
! 

.. Muni cfp io de Laranjal · do J ari na comunidade de : Sao 

Frandnco do Rio Iratapuru 
Inves1"1" imentos Realizados: R$403.494,64 

· oa••· - Fabric ct de Beneficiamento de Camarcïo do Igarap~ . da ·· 
.. Fortaleza 1 

Cami::wi: fo Fresco e Defumado e hamburguer de camarêio; 
- Postc1.::, 9e Trabalho: 14 pessoas na linha de produça'o da 

f 'b . .·_· a r1 c,, l ·.-. 

_ Empr4:i,3os"It1diretos: 40 famflias beneficiadas 
Capc1d dade Instalada: 500 kg/ dia de camarao 

- Muni ,d pio de Macapa localidade de Igarapé da Fortaleza. 
- Inve::r!·imentos Realizados:147. 

5 



. ; 
i 

· -09 - Unidad•~ de Beneficiamento de Plantas Aromciticas 

• 1 ; •• • •• 

Banho.~~ Aromdticos: Atrativo, Relaxante, Estimulante e 
Curativo, Travesseiros Arom~ticos e Saches para Arm~rio . 
Postas de Trabalho: 22 Pessoas na Linha de Produçêio da 
Unido;de : 

· Benefi,:iarios Indiretos:· 50 famflias 
Invest mentos Realizados: R$· 60.000 ,00 

· Capa:ddade Instalada: 4.000 sacos de 50g/mês · 

·i O ~ · Laticf nï:c~.~:. do Amapa 
,· ! . . . 

i 

Prodiu~;;:do atual: Iogurte nos sabores de cupuaçu, taper~bci e 
· -·1J1aracuja; l 

Cooperados: 24 !. 
Empr~i:,~1os diretos; 10 . 
Pessei,1c1s beneficiadas 120 
Inve~:timentos reali:zados R$50.000,00 J . 

1 

Obs~ A partir de junho de 2002, a fdbrica começara a 
indu:sh ·ializar queijo e manteiga. 
Esta k1ccilizado no municfpio do Amapd. 

! 6 
. ! 
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ALTO JURUA 

CHICO 
MENDES 

RIOCAJARi 

RIO OURO 
PRETO 

PIRAJUBAÊ 

CIRIACO 

EXTREMO 
NORTE D'O 

TOCANTINS 

MATA 
GRANDE 

QUILOMBO 
DOFREXAL 

·---· ··· ........ nnn'"'''"'L.uv 

GABO 

MÉDIO 
JURUA 

TAPAJOS 
ARAPIUNS 

1 

AC 

AC 

AP 

RO 

SC 

MA 

TO 

MA 

MA 

, ..... 

AM 

PA 

CRUZEIRO DO SUL 
MARECHAL 

THAUMATUAGO DE 
AZEVEDO 

RIO BRANCO 
XAPURI 

BRASILÉIA 
ASSIS BAASIL 

SENA MADUREIRA 
PLÀCIDO DE 

CASTRO 

LARANJAL DO JARi 
MAL/\GÂO 

GUAJARÂ-MIRIM 

FLORIANÔPOUS 

IMPERATRIZ 

1 CARRASCO BONITO 

1 IMPERATRIZ 

1 

MIRINZAL 

........ .... ,., ............. ,..,.'"'"' ,.., .. -.......... -....... .......... , ....... 

CARAUARi 

SANTARÊM/ 
AVEIRO 

FONTE: IOAMA/CNPT - PROJETO RESEX 

1 

' 
1 

98.863 
23.01.90 

99 .144 
12.03.90 

99.145 
12.03.90 

99.166 
12.03.90 

533 
20.05.92 

534 
20.05.90 
---

20.05 

20.05 

20.05 

... , ... Ir. 

û3.ûi.9ï 

SIN" 
04.03.97 

506.186 

970.570 

481 .650 

204.583 

1.444 

7.050 

9.280 

-
1 10.450 

1 

9.542 

1 · 
; 

1 253.226 

647.610 

3.600 

7.500 

,. 
3.800 • ..__ 

1 700 

600 

1.150 

1 800 

1 500 

900 

700 

16.000 

636.850 

SERINGUEIRA 

CASTANHA 
COPAiBA 

SERINGUEIRA 

CASTANHA 
COPAiBA 

SERINGUEIRA 
ACAi 

CASTANHA 
SERINGUEIRA 

COPAIBA 

BERBIGÂO 
PEIXES 

CRUSTÂCEOS 

BABAÇU 
AGRICULTURA DE 

SUBSISTÊNCIA 

BABAÇU 
PESCADO 

AGRICULTURA DE 
SUBSISTÊNCIA 

BABAÇU 
PESCADO 

AGRICULTURA DE 
SUBSISTÉNCIA 

BABAÇU 
PESCADO 

AGRICULTURA DE 
SUBSISTÊNCIA 

SERINGUEIRA 
PESCA 

BOR RA CHA, 
PESCA 

ÔLEOS E RESINAS 

Produzido par: 

Centra Nacional de Desenvo/vlmenro Sustvntado das Populaç6es Tradicionals CNPThBAMA 

Projeta Reservas Ertrativisfas - Bras,1ia/DF - Ju/ho/1999 

li ✓ . 
U~!. 

MINIST~RIO 00 MEIO AMBIENTE. DOS RECUSOS HfDAICOS E DA AMAZÔNIA LEGAL INSTITUTO 
BRASILEIRO 00 MEIO AMBIENTE E DOS AECURSOS NATURAIS RENOVÀVEIS 

CENTAO NACIONAL OE DESENVOLVIMENTO SUSTENTAOO OAS POPULAÇÔES TRA• ICIONAIS 

EXTRATl,1,_ 

ONPT 

1. 0 Que Sâo Reservas Extrativistas? 

As Reservas Extrativistas sâo areas destinadas à exploraçâo auto-sustentavel e 

conservaçao dos recursos naturais renovaveis, par populaçâo extrativista. 

As Reserua,s Extrativlstas fazem parte do Sistema Nacional de Unidades de Conseruaçao 

e sâo regulamentadas pela Decreto n2 98.897 de 30.01.90. 

2. Para Que Sâo Criadas As Reservas Extrativistas? 

Elas sào criadas para: 

* 
* 

* 

* 

* 

Garantir a terra às familias que ali moram; 

Pem1itir que as familias continuem vivendo das atividades 

econômicas que tradicionalmente vem executando; 

Conservar os recursos naturais mediante sua exploraçâo 

sustentavel, isto é, permitindo que os mesmos continuem 
rlic-nnnl,,l')Î<" rv?r-. H:hnr n , .. ,.,.,,;.nr. 
.._.._...,...,, u:. "-•..J p,.u...,, ,, .. , v..> ...__ , 1\...1..u.;;, 

Organizar os moradores e capacita-los para que mediante 

o fortalecimento do associativismo administrem a area, 

obedecendo a um Piano de Utilizaçâo, feito par eles 

mesmos e aprovado pela IBAMA. 

lmplantar alternativas de renda que contribuam para a 

melhoria das condiçôes de vida das familias. 



3. Onde Podem Ser Criadas as Reservas Extralivistas? 

As Reservas Extrativistas podem ser criadas em areas onde simultanearnente 
exista: 

u-. Populaçôes extrativistas; 

:1œ+ Recursos naturais que possam ser utilizados de maneira 

sustentâvel; 

n!Mà intt?re~~'? '!C(l~Ô~ÎC0 ~ ~0C!2~, !ste ~, 3!'~~~ :~:-J~:-!.~r.t~~ ~.:!:"~ 

ct µupu1ctr,:cto e que va1e a pena proteger ao ponto ae v1sta 

dos recursos naturais. 

4. Corno se Garante a Terra aos Moradores? 

A terra é garantida aos rnoradores rnediante o decreto de criaçâo da reserva, o quai 

destina a area aos extrativistas e mediante urn "Contrato de Concessâo Real de Uso" 

que posteriorrnente é assinado corn a entîdade representativa dos moradores. 

5. Ouais Trabalhos Podem Ser Feitos Nas RESEX? 

Ern principio podem ser feitos todos os trabalhos que as familias ja estâo realizando, 

desde que nào destruam os recursos naturais. Pode ser pralicado o extrativismo de 

sernentes, frutos, latex, 61eos, resinas, cip6s, peixes, ou entâo praticar a pequena 

agricultura, criar pequenos animais, irnplantaçào de sistemas agro-florestais ou criaçâo 

de peixes, de abelhas, etc. 

0 Piano de Utilizaçâo, feito pelos moradores, vai registrar o que pode e o que nào pode 

ser feito na Reserva. 

6. Corno é Criada Uma Reserva Extrativista? 

Para criar urna reserva extrativisla, o primeiro passo é dado pelos extrativistas, moradores 

da area, que devem encarninhar um pedido ao IBAMA/CNPT; a seguir o IBAMA/CNPT 

faz uma vistoria na area e se, constatado que existem condiçôes favoraveis, autoriza a 

realizaçâo do Levantamento S6cio-econôrnico e do Laudo Biol6gico. Corn estes 

documentas forma-se um processo que é analisado pelo IBAMA e, se receber parecer 

favoravel, é encaminhado ao Ministério do Meio Ambiente o quai solicita ao Presidente 

da Repûblica a criaçâo da Reserva. 

7. 0 Que é Mais Importante Nas Reservas Extrativistas? 

""' : I 1 ~ !""I ~ : , - • , • _ : 

V a.:,pt:.LlU lltOI:> IIJIJJUILOIJlt: ua:> l'\.t::::,t:1va:, C..ALICUVJ.'.)LQ::, t: Q iJCIULl}.JO\-OU uu.-:, IJIUIOUUlt::::». 

· Sâo eles que solicitarn a criaçâo da reserva, eles que se organizarn numa entidade que 

os represente, depois elaboram e aprovarn o Piano de Utilizaçâo da reserva; sao eles 

que recebem a concessâo de uso da area que se organizam para fiscalizar e administrar 

a reserva. Resumindo, o centro da reserva é o hornem e tudo é feito para proteger o 

homem. 

8. No Governo Federal, Guern Responde Pelas Reservas Extrativistas? 

É o IBAMA, através do Centro Nacional de Desenvolvimento Sustentado das Populaçôes 

Tradicionais - CNPT 

ENDEREÇO: 

, .. SAIN - Avenida U4 Norte 
Edificio Sede - IBAMA 

Bioco "A" Sala 66 
CEP: 70.068.901 

Brasilia/OF 
na+ E-Mail: ibama@cnptgov.br 

Fone: 316.1553 a 1565 
322-3246 

Fax: 321-7538 





"Ce que l'on est en train de faire du châtaignier et 
de l 'hévéa est un crime. Il est criminel d'abattre de 
tels arbres. Le châtaignier et l 'hévéa sont pour nous 
comme des mères. 

Quand nos parents sont arrivés ici, venant du Nord­
est, c·est deux qu'ils tiré de quoi vivre. C'est avec 
le lait du châtaignier qu'ils nous ont nourris. c·est 
avec le lait de l 'hévéa qu'ils nous ont habillés". 

Fri:n1 i~i/'11 ht1!1 .1 â,~ Aù,111.' t/1 1. :t't'Olft ' ill t!t• Ni>a ,lu ilr; ' ·,i.' 

LES RICHESSES 
DE LA FORET 

En Amazonie il y a des plantes 
qui curent Il y en a que l'on peut 

manger et d'autres qui servent 
à étancher la soif. Il y en a qui 

fortifient les muscles et 
d'autres qui font du bien à l'esprit. 
Promouvoir le développement de 

l'Amazonie sans la détruire 
signifie identifier les plantes qui 

peuvent être transformées en 
produits dont la consommation 
aide à la protection de la forêt. 

LA NOIX DU BRESIL 
La Noix du Brésil est l'exemple 

parfait de la possibilité d'harmoniser 
la préservationde la forêt et le développement. 

Originaire d'Amazonie, sa commercialisation 
apporte des revenus aux communautés locales. 

Le plus on en consomme, le plus on assure la 
protection de l'environnement dans les régions 
où la Noix du Brésil peut être trouvée. En plus, 

il s · agit d · une très riche source 
naturelle de nutriments. 

La noix du Brésil contient environ 
65% de matières grasses, 

17% de protéines, 4% de fibres, 
3,5% de sels minéraux et 

3,2% d'hydrates de carbone. 

EN AMAPA: 
UNE NOUVELLE 

POLITIQUE POUR LA 
NOIX DU BRESIL 

Plus d'un siècle après le début 
de 1 • exploration des richesses 

forestières du sud de l'Etat de l'Amapa, les 
communautés qui s ·y sont établies ont conquis 

~\\·~., U :/,, •: (:.~ 'l _l., r ~1 Î~ --._ 

Drnrl,,;.f ri' "'..,.;,..;,...n llmr,..,.-n h io,~ no ... · 

?~! CH;( DU BRES IL 
Produit d, origine Amazonienne 

le droit à la terre et reçoivent des incentifs pour le 
développement de leurs propres projets 
1 • autonomie. 

Le Gouvernement assure du crédit, du prix 
et du marché aux producteurs de Noix du Brésil, 
en partant du principe qu'apart le fait de lancer 
dans le marché un produit nutritif, 
ils prêtent un grand service à 
l'environnement quand ils 
protègent la forêt et doivent donc 
recevoir une rétribution. La Noix 
du Brésil est aujourd'hui un 
ingrédient important des repas 
fournis aux cantines de toutes 
les écoles de l'Amapa. 

Cette politique a permis 
1 ·organisation de petites 
coopératives qui nous montrent, 
que le développement durable 
est possible, car elles vivent des 
ressources de la forêt, sans pour autant la 
détruire. C'est un exemple concret d'un nouveau 
modèle pour la région amazonienne fondé sur 
l'utilisation durable de la diversité biologique. 

LE MARCHE DES 
PRODUITS NATUREIS 
La Noix du Brésil peut être 
consommée nature ou 
déshydratée. Mais plusieurs 
autres produits peuvent être 
obtenus à partir des noix, comme 
l'huile et la tourte. La tourte 
est matière première utilisable 
dans l'industrie alimentaire. 
L'huile est très recherchée par 
1 'industrie cosmétique. Le marché 
international de produits naturels 
peut être élargi à partir de nouveux produits faits à tl 
base de noix, comme des savons de toilette et ~ 
des shampoings, de la pâte à tartiner, des fruits 
secs, des amuse-gueule salés, des gâteaux, des 
biscuits, des bonbons et des glaces. 

•
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LOGIA ELEMENT• 
FUNDAMENTAL 
DA COMPETI­

TIVIDADE 

Ser competitivo impli 

existentes no mercad 

star atualizado corn as novas tecnologias 

e processos de um 

significativos de produ i 

para competir no merc 

A introduçào de inovaçôes nos produtos 

mpresa gera reduçào de custos, ganhos 

ade e melhoria da qualidade. Tudo isso é vital 

atual. Se você nâo quer ver sua empresa parada 
1 

no tempo, o caminho é : e: inovaçào. 

0 QUE É O l~~ll~D..TME 

O Programa de Apoio TE!c:1nlôgico às Micro e 
Pequenas Empresas - PJlffME é um meca­
nismo coordenado pelo SEIISRAE para permitir 
que você possa acessali' os conhecimentos 
existentes no Pais, por m111 io de consultorias, 
visando a elevaçào do pat;rninar tecnolôgico da 
sua empresa. 

A QUEM O PATIVH::: SE DESTINA 

Micro e pequenas empresas e futuros empresarios 
produtores de bens e serviç )S podem se bene-

. frciar do PATME de forma iifdividual ou vinculada 
a açôes integradas ao de·;i!nvolvimento de ca­
deias produtivas, c/usters, ircubadoras, parques 
tecnol6gicos ou outras arranj JS produtivos regio­
nais, locais ou setoriais e «!m prnjetos de expor­

taçâo. 

QLJEM FAZ O PATl\1E 

A consultoria para a execud,J de cada projeta é 
prestada por Centras Tecnolôf:icos, Unh,ersidades, 
lnstituiçôes de Pesquisa, E~;colas Técnicas e Fun­
daçoes voltadas às atividades de Pesquisa e 
Desenvolvimento Tecnol6gic,J, lncubadoras de 

Empresas de Base Tecnolôr;ica e Labofat6rios 
credenciados pelo lnmetro. 

COMO SUA EMPF~E:SA PODE 
SE BENEFICIAR DCJ PATME 

O PATME podera partilhar a :é 70% dos custos 

do projeto, ficando o restëilTle sob responsabili­
dade da empresa assisticla, de acordo corn os 
critérios de apoio estabeledc!os no Regulamento 
do Programa. 

COMO O PATME PODE 
A.JUOAR SUA EMPRESA 
A SE MOOERNIZAR 
E SER COMPETITIVA 

- Melhoria de produtos, de equipamentos 
de produçâo, de métodos e de gestâo 
de processos produtivos. 

- Est,udo de viabilidade técnica e econômica. 
- Elaboraçâo de piano de neg6cios para empresas 

incubadas. 
- Projeta para implantaçâo de laborat6rios 

de controle de qualidade. 
- Design grafico, de produto, de embalagem, 

de postas e ambientes de trabalho - ergonomia . 
- Metrologia, normalizaçâo, avaliaçâo 

de conformidade e certificaçâo. 
- Tecnologias de gestâo ambiental 

(reduçâo de consuma de agua, matéria-prima, 

resfduos e poluiçâo). 
- Reciclagem de produtos. 

- Tratamento de ef\uentes. 
- Usa eficiente de energia. 
- Boas praticas de fabricaçâo / analise de perigos 

e pontas crfticos de controle. 
- Reduçâo de custos e desperdfcios. 
- Adequaçâo de produtos a padroes e exigências 

do mercado de destina (normas, patentes, 
mercado, fornecedores, custo, necessidades 
labo ratoriais) para exportaçâo. 

- Desenvo\vimento de maquinas e equipamentos. 
- lnovaçâo tecnol6gica. 

ONDEVOCÊENCONTRA 
INFORMAÇÔES SOBRE O PATME 

As informaçôes sobre o Programa estao disponfveis 
nas Unidades do SEBRAE em todo o Pafs, nas 
entidades executoras credenciadas e pela Internet, 
no site www.sebrae.com.br. 

PROCURE O SEE3 n AE AGORA MESMO. 
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ANNEXE6 

Résumé du compte-rendu de la visite en Resex rio Cajari 





ANNEXE6 

Réserve extractiviste du Rio Cajari 

Par statut une Résex constitue un territoire fédéral à l'intérieur duquel les activités sont 
réglementées dans le but de protéger les espèces vivantes, en premier lieu les ressources et modes 
de vie des habitants (population extractiviste). La déforestation à des fins industrielles pour 
l'exportation du bois hors de son périmètre est donc interdite. La Résex du rio Cajari, gérée par 
l'IBAMA-CNPT, a été créée par décret 99.145 du 12 mars 1990. Située dans le Sud de l'Etat 
d'Amapâ elle couvre une superficie de 4.816 km2 et comptait 672 familles en 1993 soit 3.200 
habitants, originaires à 84% de l' Amapâ. 80% de la population a moins de trente ans ; 31 % des 
familles résident en habitat groupé en bordure des rivières, le reste étant dispersé sur les rives 
également. Depuis 1991 les activités sont organisées par l'« Association des Travailleurs 
Extractivistes du Rio Cajari » notamment pour la noix du Brésil et le palmito. 

A l'intérieur du territoire (100 x 70 km) complètement dépourvu de chaussée revêtue -et 
même de piste sur une grande zone-, les communications qui se font soit par piste de terre battue 
pour la partie nord de la Résex soit par voie fluviale, sont toujours difficiles. 

a / Visite en zone de « terra firme » (mission effectuée en 2000) 

La région de « terra firme » a été visitée en compagnie du représentant du CNPT à Macapà, 
José Carlos Corrêa de Carvalho. Par suite d'incendies répétés pour créer et maintenir la zone en 
paturage cette région possède une vaste zone de savane. 

Vinho de açai (boisson non alcoolisée à base de pulpe) et noix du Brésil (NDB) sont les 
principales productions de l' Amapâ (2.800 t et 2.600 t respectivement en 1996). Cette production 
est commercialisée par des coopératives ou des entreprises privées. 

Au cours de cette première mission en Résex rio Cajari il a été possible de visiter l'usine de 
traitement de NDB de Santa Clara, conçue par un cabinet d'ingénierie de Brasilia et composée 
essentiellement d'équipement brésilien (400.000 R$). Elle possède une capacité de séchage de 750 
tian par batch de 8 tonnes de NDB en coque (12 heures à 120°C), soit une production de 250 tian en 
équivalent décortiqué, et emploie 15 personnes en horaire posté pendant la saison (4-5 mois sur la 
période février - aout) ; par ailleurs elle a généré 10 emplois indirects. La technique utilisée, peu 
répandue pour la NDB, permet de stabiliser le produit afin de commercialiser la« NDB en coque» 
dont le marché est en développement. En effet l'un des problèmes les plus graves est le 
développement très fréquent de moisissures pendant le transport et le stockage de la noix en coque 
qui contaminent ensuite l'amande après décorticage manuel. La présente technique qui est censée 
éviter cet écueil donne un produit apprécié aux Etats-Unis où l'asepsie est un véritable fait culturel. 
Le produit est commercialisé en sac de 50kg . 

Sur le plan énergétique, pour la production d'air chaud via un échangeur air/air, l'usine est 
équipée d'une chaudière à bois récupéré dans les brûlis, ce qui nécessite un transport depuis les 
zones cultivées disséminées en forêt (roças et capoeiras). Il est regrettable qu'elle ne puisse pas 
utiliser le refus de NDB qui atteint tout de même 30% (noix cassées, vides ou moisies) à cause du 
fort pouvoir calorifique de ces dernières, les matériaux utilisés ayant une résistance thermique 
insuffisante. L'énergie électrique quant à elle est fournie par un groupe de 150 kVA couplé à un 
moteur diesel MWM. La consommation de carburant est de l'ordre de 8-10 1/h à raison de 15 h/j. 
Pendant l'inter-saison le groupe ne fonctionne pas car l'usine n'est pas située à proximité d'une 
communauté dont la demande garantirait un régime de fonctionnement convenable pour le moteur. 

Nous avons pu visiter deux communautés situées sur le trajet. Celle d' Aqua Branca possède 
un groupe électrogène de 55 kVA équipé d'un moteur de marque Perkins. L'autre communauté 



possède un groupe en panne depuis de longs mois. Les communautés doivent faire face à de 
nombreuses difficultés pour faire fonctionner leur groupe électrogène : supporter le coût d'achat du 
carburant (souvent prohibitif en raison de la faiblesse des revenus), disposer effectivement du 
carburant (approvisionnement incertain en l'absence de transports organisés et à cause des longues 
distances), assurer l'entretien et disposer des pièces détachées (plusieurs groupes hors service). Les 
interlocuteurs villageois ont été très étonnés d'apprendre que les oléagineux qui les entourent 
pourraient produire le peu de carburant qui leur fait défaut (à condition que le moteur soit 
prévu pour cette utilisation et d'avoir accès à une presse). 

* Conclusion 
La valorisation actuelle des ressources locales paraît éloignée d'une situation optimale qu'il 

s'agisse d'exploiter la diversité des produits potentiels ou de la qualité de la production actuelle ou 
encore de production d'énergie. Il est donc permis de s'interroger sur le niveau d'intégration des 
actions entreprises; cette analyse concerne aussi le domaine énergétique qui paraît être l'un des 
facteurs limitants du développement. 

b / Visite dans la région des lacs (Ajuruxi) 
Les membres du groupe d'étude formé en 2001 par le professeur Cabral, Sécrétaire d'Etat à 

la Science et à la Technologie, ont été transportés par un hélicoptère de l'armée basé à Manaus. Le 
trajet d'une heure et demie, donc beaucoup plus rapide que par voie fluviale, a permis aux 
participants de bien visualiser les différentes zones de couvert végétal et le système hydrographique. 
Il s'agit d'une zone entièrement vierge sans exploitation forestière ni élevage ou autre front 
pionnier. 

Le projet Equinocio est basé sur l'exploitation rationnelle des fruits, notamment de buriti 
Mauritiajlexuosa dont la pulpe contient environ 10 fois la teneur en carotène de l'huile de palme et 
qui prospère en zone humide. 

La zone du lac possède six communautés riveraines (800 habitants) et les communications 
sont relativement aisées entre elles. L'exposé du motif de la visite -permettre au groupe d'étude de 
situer le cadre dans lequel sera implanté le projet Equinocio- n'a pas convaincu tous les habitants ( 
échéance électorale en 2002) bien que notre groupe soit accompagné par David Nunes Maciel, 
président de l' AMAEXCA (Associaçào dos moradores agro-extractvistas do Baixo Cajari) . La 
population a bien montré son sentiment d'être oubliée des élus. Elle souhaite améliorer ses 
conditions de vie liées à l'isolement et à la faiblesse des revenus, notamment en matière de santé 
publique et d'éducation. 

J'ai laissé au propriétaire d'une embarcation une documentation abondamment illustrée 
présentant les possibilités des huiles-carburants. Confrontés quotidiennement au problème de 
l'approvisionnement en carburant diesel des groupes électrogènes et des embarcations cet aspect a 
retenu l'attention de mes interlocuteurs. 

* Conclusion 
Pour autant qu'il soit possible de formuler un avis après cette brève visite la population 

paraît motivée pour participer à un projet de développement. Son adhésion et le caractère intégré de 
l'action sont indispensables. 

L'engagement a été pris par les hommes politiques de réaliser une première tranche 
(implantation d'un premier atelier de production d'huile et activités associées) dans un délai d'une 
année. Les difficultés prévisibles ne permettent pas de garantir le succès dans un délai aussi bref A 
cet effet il est réaliste de prévoir un appui technologique et scientifique conséquent. 



ANNEXE7 

Planche de photographies: usine de production de "farinha" de Pacuí 





ANNEXE7 

Planche de photographies : usine de production de « farinha » de Pacui 

Division de l'usine en trois salles 

Lavage-épluchage - Salle 1 -



Trempage - salle 1 -

Râpage - salle 1-

ff.'. 



Réduction des grumeaux entre les 2 cuissons - salle 2 -

Tamisage 



Réduction des grumeaux - salle 2 -

Cuisson - salle 2 -



Pressage - salle 2 -

« Tucupi » - salle 2 -



Conditionnement - salle 3 -

1 



Produits finis 





RESUl\\€ 

Les mis.·iorn; de prospection réalisées e1 Amazonie à partir de 2000 ont conduit à une action 
"Biodiversité, valorisation et ~tratég· .:::s de certification de p roduits de l' Amapt" co-financée 
par l' Ambassade de France sous forme de deux p o_jets: 

* Biodiversité et va~orisatioG de fru its et oléagineux è l'Amapâ, 
:.. Stratégies J e certiri:ëtion vo!or.taire de produits atmeni:aires amazoniens. Application 

aux pulpe!:> de rruit., de l' 1 r;~J.;)~ .. 
Cette action es~ etcenél:' exo rollal~,rn.tj,m t::'1tre le Cirad-F}h\)t , le Cirad-Amis, le Sete , et le 
Iepa. Elle résulte j e la 'iC !o:-1té <.li: d{vdoppement du.rab!t: d:: l'Eta.t de l' Amapâ et s' inscrit 
dans la stratégie génf'> l-é:J>'" et \.·-; pr ~.~rik, thématiq11t~s et géogn1phiques du Cirad. 

L présente mission ,1 1crrrli,; ·i ' alt~;nd_re \es otjectifs suivants : 

,. Mise en place des ~tage:::; de r héor.ie. c~,m;tablc et SéLd.SlÏ'n Morlet â l.tJ ::.etet e. Jü J.epa 
Installation rapide, enc1drelli : r: t rnûyen.c. dr: ~<"<l 'l ê.ÎI et définition .::'. 1: : ; ;:-r ,; ramm:s. 
Theonie Constable serr-. locL 'i.-;ce d\4:1;:; k:--: Lâü rnents du ~;etec i;:1..: r,~nire de Macapa et 
Séb st ien Morlet, qua,,1t à lui, ~-~ra localisé dam: les laborr:.:0;;·es 4..a, lepa. 

• Renforœ ment et poursu.te des contacts avec k s partc:n:ù es brésiliens 
I.e Setec 3 d aüement mo:~tré ~,a déterminati0n pour u11c ,.:olh:horation avec lé• F1:JI}U: via . 
le Cilad. I: nous revient ct,.: foire des pr,)posit ions concr.~tes sur de~; action. iJ. ï,1,1 _-,,.r: ,crrœ 
afü1 de pér~nniser la c0opératkm. Evidemment cettr .i Ti'J~•·e dépend à :1 fl.;::u l t des 
élections (octobre-novembre 2l:02)°. Cette première coilabura t1 ,.1n qui :5 ·appuie 2.1,;ss i 
brg·:: ,:K·nt sur le Iepa est donc un test de la capacité d ' encadre,nent et. de r~<, bi: is,,.ticn de 
cet c,rf_;t ni:rne. 1 ros projets s ' inscrivent tout à fait dans sa prograrr,:Ttatic,t : en cc·1 ·::;. 
Sui:e aux conta ·ts établis avec d'aut:-es o rgwismes (Pief\•r• .. Sc~1'0n1, E;\ :;,'":'!i)a, ~ièbrae . . j . 
Théo nie poun a s' arpuyer sur plusieurs personnes-relais. 
L'in:ù êt téru ,i.gné par nos partena·res dirc .. :ts et par ;a plupart de nos conu~ ~ts r od:r En 
élargi:-,sernent da11s le cadre C\: ja coopérathn régionale (F1::;nce:-BrGsil) r~s~e dép1.;, d1.r.r 
dans uttt: !ncg~ nx·:mr~ de la f1t>litique appliquée après les ék,::r ïu;:,s aussi bien St!!- k r,lan 
ic·ca! tr ..1-:- iédi·ral. 

~ ?l?.:Ytfication d 'un séminair~ ( t; restitution en fin de stage (aufotyU1e 20ll2) 
Ce séminaire portutlr ·,ur la "Certification volontaire des pro·luits alinx ntaires aI1~1zrn 1:ri:; 
pour un dévd .oppçm-~· tH durable '' a pour object if de faire la ymhèse des expérienc( s ":r cws 
str2.!ég-ie~ pc1ssib!es ::·n A1rnr.:.0nir.. Il vise également la constitution d'un groupe ,ie t. a·,::,il 
éiargi, ;-l~ti.llnn·I,':~E Q.ux acteurs guyanais, pour définïr Wie coop(~ration transfronta.1i~!re da, i~; 

le do!lw .. ;rn. 

ie Visites ciet( ~-:·ai; , 
,~'ts visi{~:'i ( i;:'i.f: ioiwtion t ~ atelier de tran.,;;fo rmation d ' :içai ; fabrique de fa:<nha àe 
manior) o;;i. éU.: organisées pour mieux situer .e contexi:ç de n,,s actions àe recl1erche et 
coopérat ion. 

.. 
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